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LBMANIFEST
bic

DE ¥. PRLLETIER

3 “O6 Jocumont, que nous avons cufin pu

i-pax abonnés de la Juslice, leur deman-

E fant do souscriro & V'Etendard, dans le-

gael notre ox-ditecteur écrira doréna-

F vant. Nous avions censenti à ce que M.

Héa, une fois, afin do donner, à chacun

flo ses anciens lccteurs, l'occasion do

¥ ponnaîtro les raisons do son attitudo

j envers nous. Nos listos avnient déjà

} servi, illégalement ot contre toute éti-

; guette professionnelle, à fairo parvonir

; gratuitomont I'Etendard & nos abonnde,

:Q'était là uno contravention nu code

| pénal, mais nous avons fermé los yeux.

Par déférence pour celui-en lequel nous

ivions reposd toute notre confinnce, nous
avons mbme ponssé la magnanimité jus-

qu'à l’autorisor à so servir de nos lites

‘unefois légalement. Bien entendu quo

li nous ne sommes pas obligés de pour-

    

   

  

 

   

  

    

“Puivro les infractions à In loi criminelle,

nous n'avons pasnon plus le pouvoir

d'abauudro de crimes publics Mais, si

Pon abuse encore do nos listes, nous n’a-

: Yons pas promis une pationco indéfinie

i Quel'Etendard pénètre chez chacun de
; »06 abonnés, qu’il paie mêmo pour y

‘entrer, nous n'y avons pas d’objections.

Mais, cod quoi nous mous opposons,

o'est qu'il se servo do moyons déloyaux

pour yarriver. .
.M. Pelletior, dans ce manifeste, donne

* des raisons qui ont motivé sa conduite.
‘Voyons-les et donnons quelques-unes

des nôtres :

| Ohor monsieur,

* ** Vous avez eu connaissance sans dou-
* te des difficultés qui ont surgi au sujet
du journal la Justice dont vous êtes un
les abonnés. Co journal dont je suis

| ‘l’un des principrux fondateurs a été
1°t Aepuis son origine sous ma direction
® ot mon contrdle, mais on m’en a enle-
* yé In possession en mon absence par
8 dcsmoyeusquevous conuaissoz ot cela

iles parce quo jo n'ai pas voulu voter avec
e le gouvernement à la dornièro session,

M‘ aur deux mesures que je désapprou-
Ÿ vais”

+ 11 n'est pas correct, comme matière do

“ait, de diro que la Justice à été, depuis

‘sonorigine, sous le contrôle do ML Pe?-

Betier. M. Amyot fut le premier prési-

‘Sent do la compagnie de Ia Justice.
Uu jour qu'il était à Ottawa, il fit sa-

Voir à sos co-directours qu’il n'approu-

Yait pas certains articlos de la rédaction

publiés en‘son absence. Il no fut pss

supportéduns ses vues ot donna immé-

distoment sa démission comme prési-

dent et directour. Il n’en-prit pas occa-

Sion pour récriminer ni essayer detuor

l'œuvre, il continua au contraire son con-

tourssur toutes les questions qui rece-

Vaiont son approbation.

Do ce momont, M.- Pelletior devint

président et, jusqu'aux récentes difficul-

lés, les actionnaires do la Justice lui on

hissèrent lo contrôle absolu, roposant on

lui.une aveulo et entière confiance. La

Justice, pendant plusiours années, do-

meura fidèle au drapeau national. Tout

le patronage on dévolut à M. Pelletier,

et nous n'avons pas présentement à dis-

cuter l'usago qu'il en fit, nous conten-

tant de dire qu'aucun de nous‘ ne s’en

occupa, Dans les grandes lignes,
la Justice cst demeuréo l'organe du
grand parti national et fut fidèle au

pacte. M. Pellotier approuvait tellement

M. Mercier qu'àson retour do Dorches-
ter, oùil venaitd’êtéàélu pour la pro-

mitre fois,il se faisait lire, par le mairo

de Québec, ‘uno adresse dans laquelle on’

.Prédisait son entrée prochaine “au
ministère, Les articles do rédaction de.

notre journalsont 1 pour prouver. quo
la Justice contfnua à êtrô Técho fiddle’
des vues du scs fondateurs.
Son zè'e s'étendait ayssi bien au fédé-

-Médéral qu’au local: ‘On%lolt se rappeler

encore avec quolle énergie élle sttaguait
Ja corruption d'Ottawa. ps

M. Pellotier approuvait tollémient M:
Mercier qu'il voulait absolomentdevenir
a de sesministres.-Ilinsinua à-ses co-

 ditocteurs que ‘c'était °M/ Méroler Ini-
8mqui voulaitle fairoentrer dans son
| @abinct, et qu’il l'avait chargé d'obtenir

de résignation dàl'honorable M. Gaïneau.
= Tout étrango que ‘pañut‘cette proposi--

tion, sans super en aüounemanière.
Ja bonne foi de M. Pelletior, nous nous

  

. ins ortrie JaWG,
CasàM:Penoiter que nous!
CaeSEER

LA JUSTICE

i I"
É-pous procurer, ost un appel chaleureux

; Pellatier se sorvit do nos listos d'abon-

viendrions plus sous de telles circons-
tancos.

Sur lo bill dus asiles, nous n'avons nul-
Jementété consultés ; du reste, la Justice,
sur ce point, s'est enforméo dans le mu-
tisme. Nous ne pouvions empâôcher M.
Polletior d'avoir ses vues persunnellos,
quel qu'en fut la mobile, en sn qualité do
député. La Justice ne reproduisit mémo
pas le discours qu'il pronongs on Oham-
bre sur ce sujet. Quant à l'emprunt,M.

Pellotier no ledéclara mauvais quo parce

qu'il contenait uno disposition pour In

construction d’un asile général.

Arrivèrent les élections : M, Pelletier

sollicita un portefeuille do ministro duns

le cabinet futur do M. Laurier.

ontrefsitus, et après cette conversation,

il donna instruction à notro rédacteur

on chof d'écrire à l'eau do ruse. Voici

une lettro qui en fait foi, -

« A M. G. Asyot"”

** C'est au mois do mai 1887 que, sur
* les pressantessollicitations do M. L.
“P, Pelletier, je suis entré à la rédac-
‘* tion de la Justice.
“Il fut entendu que M. Pelletier au-

*“ rait la haute ntain sur nous, le contrôle
** politique de ln rédaction du journal
* dont le programme se résumnit ninsi :
“ Indépendanoo absoluo visà vis du
‘ gouvernement) provincial ot hostilité
** au gouvorne t d'Ottann.

De fuit, M Pêllotier contrôla jusqu'à
‘In miso en prgo du journal.
* Je ne devais prendre d'attitude sur

‘unc question nouvelle qu'après on
** avoir référé à la direction.
* Aux élections provinciales de 1890,

* comme il est facilo de vérifier, la Jus-
* tice appuyait ouvertement l'adminis-
* tration Mercier. Mais à la convocation
“ dos chambres, au mois de novembre
** suivant, je fis un article, dans le méms
* sens, qui m'attira certaines observa-
** tions, comme un reproche de Ja part
‘do M. Pollotier, qui le’ rogrettait.
** Nous recohnûmes alors que, moi, je
““ n'avais pas vioilli depuis le 17 juin,
“ tandis quo le monde avait marché et
“M, Pelletier aussi.

** C’est après cola que parurent los
** articlos sur le discours du trône et qui
** étaiont de M. Pelletier.

ss C'est aussi vers le mémo temps, ou
* quelques jougs plus tard, qu’il vint mo
** dire quo j'étais par lui exempté, jus-
« qu’à nouvel ordre, d'écrire sur la poli-
** tique provinciale.
* Duraut la campagne fédérale, il me

“dit un jour qu'il lui faudrait mar-
“ chey sur dos tranchants d'épées, ct
“* jo compris que j'étais, par là même,
** exempté encore d'écrire sur la politi-
** que fédérale.

¢* Vers In fin de Ja lutte, je remarquai
* qu'il n’était pas enthousiasto et qu'il
** jetait do l’eau froide sur les espérances
** do l’Electewr et du parti, dans le pou
** de conversation qu’il daigus nous ac-
** corder.
‘I! me demanda un jour de ne rien

** dive contro los bleus, en me reprochant
$ de l’avoir fait, je crois. Il en donnait
“e pour raison qu’il voulait faire élire son
** eandidat par acclamation d Dorches-
‘ter. Et en partant, je crois, pour son
** comté, il ine recomimanda d'écrire à
** l’eau do rose, d'être tout à fait inco-
** lore, ctc.-
* Au reste, je n'ai jamais été le confi-

** bentbien intime de M. Pelletier. Il
* lnissait assez difliciloment pénétror sos
“intentions, ot il a toujours été
“an peu pour nous commo lo
¢ sphinx de Thèbes, qui pro-
‘* posait des énigmes aux passants, en
“ mottant en péril d'être dévorés ceux
** qui-ne les Vovinaient pas.

té EnNEST CHOUINARD,

¢¢ Rédactour do In Justice.

18 avril, 1891.

Sur ces

Ce document expliquo la conduite si

étrango et si inquiétante do la Justice

lors dos dernières élections. De fait, nos

candidats étaiont combattus sur les hus.

tings avec les articles mdmes do Ia Jus-

tice. Au commencoment de janvier, M

Amyot crat devoir, comme il en avait le

droit, souscrire à la balanco des parts

disponibles dansle capital-actions de la

compagniv de la Justice. Il dovonait,par

là, propriétaire de la majorité absoluo

des parts et co à la connaissance do M.

Pellotier, présent lorsque M. Amyot

signa dansle livre des actions. Les élcc-.

tions fédérales terminées, la partie n’a-

ywt pas tourné’ à l'avantage de M.

W. Laurier M. L. P. Pelletier so

‘fondit ‘à ‘Ottawa ot se fit conduire
par Sir A. P. Caron auprès do Sir
John. .
Informé do cu fait, M. Amyob crub

dovoir,payer entre les mains du tréso-

rier do la société lo montant dos actions

‘qu'il avait régulièrement souscrites. Il
‘n'y ayait là ni trahison ni coups donnés

dansle dos ; ily avait l’exorcice d'un
droit dont M.lAmi$ot crut prudent de se
servir sous los circonstanoos.

Inquiet de l'attitude do la Justice, le.
gouvornement local songes à ae protéger,
-tdéclara, paralt-il, que ai la Justice
passait dans lo camp adversaire, MM,

Bolleau & Cio, imprimours du journal,
ne dovaient plus compter surlepatro-
nage ministériel, II s'en suivit un diff4--

;rend ebtreles imprimeursdelaJustics
et sespropriétaires -réprésentés par Mf

: Pelletier. ; SE
"“Ily edt procès. +Jsiutile do rappeler,

moyensqueM.Pellètier ‘orût dévoir-
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cours de Ia police provinciale. Cot inci-
dont cat vidé ct le publio sait mainte-
nant que tous les droits étaiont du côté
de MM. Bolloau & Cie, Nous refusint
à croire quo M. Polletior voulait trahir
la causo s-créc qu'il représentait, nous
lui avons donné toutos chaucos possibles

d'un règlement amical. Nous avons

mêmu refusé de désavouer des articles

regrettables, sortis do aa plume, espé-

rans quo co no serait de sn part qu'une

incartado passagère, Il nous a fully, vu

son obstination, nous rendre à l'éviden-

co et comprondro que M. Pelleticr était

bol ot bion décidé de faire survir notro

journal nu soutien Je ce que la Justice

était néa pour combattre. Les écrita

subséquents de M, Volletior dans l'£-

tendard no nous donnent hélas! que trop

raison.

Nous avous dit que ML Pellotier avait

voulu être ministre à la place do M. Gar-

noau ; il a voulu l’ôtre aussi à la place do

M. Dualinmnel qu'il a sullicité de résigner.

Il a voulu être ministre sous M. Lau-

rier, ot pourtant lu Justice s'était mise à

acrvie les plus avdonts adversaires do

MM. Mercier ot Laurier. Elle monaçait

virtuolleme.1t do passer armes ot bayago

äl'ennemi. Voiliu des faits publics. Nous

no divulguons aucun secret d'intimité ct

nous ne donnons quo les faits principaux

qui ont motivé notre conduite.

Lo vote de M. Palletior surIn question

des nsiles ne nous avait pas émus au point

de lui retirer notro confitace, Nous

voulions lui Jaisser toute la latitudo dési-

rable un directeur do journal.

Son vote sur la quostion dé l'emprunt

no nous avoit pas émus nou plus, parco

qu'il était motivé sur ce qui concernait

les asiles. Co qui nous a décidés, c'est

attitude de In Justice aux dernièros élec-

tions et immédiatemont après.

Voilà ls premièrs partio de notro

réponse. Quant au reste nous domeu-

rerons encoro sur In défensive.

LES PROPNIÉTAIRES DE

LA ‘* JusTiCE.

 

Le “Mail” et M. Mercier
LS
—.

Echo fidèle des loges orangistes et

maçonniques, le Mail pousse un cri de

rage on apprenant quo lo Souverain

Puntifo à do nouveau décoré lo premier

ministre de la provinco de Québec. Il

cherche à ridiculiser les bénédictions

que M. Mercier a reçues pour lui-même,

treprises”’. Il cst furieux de ce que lo

Va'ican ait pris la liberté de lo recevoir

avec faveur, comme un défenseur de la

foi catholique ot commo un protectour

des Jésuites, commo * un imitetour de

¢* St Louis, cherchant à ériger & 1'Occi-

*¢ dent un état calqué sur l’état dela

“fille ninée de IVEglise ’’, comme un

héritier do l'énergie et de l'intrépidité

de Champlain, de Maisonneuve, de Jnc-

ques-Cartier ct de Christophe Colomb.

Lo Mail exuxère. Les circonstancos

n'ont pas permis à M. Mercier do faire,

jusqu'à présent, des œuvres aussi gran-

- dos quo colles-là. Muis, dans co règne de

laissez-fairo, de pusillanimité, M. Mer-

cier a accompli un grand acto do justice

ot de catholique. Dôpuis près d’un sid-

clo, nucun gouvernemont avant le sien

navait osé faire uno réparation solen-

nelle, poser et affirmer le principe, quo

l'Etat n'a pas le droit do voler l'Eglise,

En outre, M. Mercier n donné un nou-

vel essor à l'inatruction publique, fondé

des écoles du soir, établi des cuurs de

dessin, encouragé les écoles spécialos dos
Arts ot Métiors; il a fait cesser lo vol et
lo gaspillage des deniers votés pour la

colonisation ; ila inauguré lo aystème

dos ponts en for ; il propose l’abolition
des chemins à barrières, et l'améliora-

tion des grandes voios de communica-

tion ; il a encouragé la construction des

voies ferrées ; il à réduit les délais ot les

déponses des procédures judiciaires.

Doué d'uno activité prodigieuse, il chor-

thepartout à faite du bion. 8ison ceuvre,
aux yeux du Afail, n’était pas entachée

de catholicisme,legrand organe orangiste

‘n'objecterait probablement pas aux hon-

nours qu'’ollo lui attire. ::-

M. Mercier peut avoir ses défauts :

Qui n'en a pas. Ÿ

Les finances de notre province, tenus

si longtemps & l'état stagnant par des

administrations rétrogrades, ne parais-

sent peut-être pas, aux yeux de plu-
‘aleurs,justifier sa marche vortiginouse
‘danslsvois ‘du progrès. N'importo!
‘Le bien qu'ila fait restora et nous di-
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tort,d’exagérer et de dire,à lasuite de

aif Charles Tupper, que laprovinesarri-.
36 In bungueroute,* Nous . en "sommes

in, grâce à Dieu. Nous pou-
nt payer‘tout,

fous avec là Vétilé : ;
les’journaux\bleus ont

 

 
 

pour sa famille, pour ses ** nobles en- |

     
  

ce que |

Lo Mail pout en prendre sou parti :

Nous avons le droit d'être catholiques,

nous lo sommes eb nous lo serons, Nous

no fail‘ivons pns à la tâche d'aider aux

vues do Ia Providence pour l'oxpansion

do notre foi, Tous nos efforts, tout

notre travail, toute notre énergio ton-

dront vers co but. Nous ferons

part, la Providence fera lo reste.

De quoi pout donc so plaindro le Mail!

No respectons-nous pas toutes les croyan-

ces et tous les clroits acquis ?

notre

Nous no

faisons qu’un travail pacifique, patrioti-

que, dant l'intérte de l'ordre ot de la pros-

périté, Qu'il en fusso aut:nt ot ln pnix

règuera partout sans être un v'staclu au

bien-être du peuple.

Lo Mai se

accepte entièrement lo prugraimmeo ultre-

demvido ei M Morcier

mantain ence qui concerne Québec.

Quel mal y avrait-il en cola ! I ajoute :

** M. Morcier à reçu des décorations
papales avec plus do profusion qu'’aucin
politicien moderne depuis Gavein Move-
no, lu défant président de ln république
do IMéquateur. On peut diro que culto
répabliquo est lo beau idéal d'uno cuns-
titotion à la jésuite et le modèle do l’ef-
fort ultramontain. Ln religion établie y
est la religion catholique romaine et au-
cune autre n'y cst tolérée cn public;
impression et la vente des livres consi-
Acrés comme dangoreux à la foi et aux
murs y est prohibéo pr des lois ve-
pressives,

Nous t'hvons pas 1» pouvoir, au Ca-

nada, d'aller aussi loin. Si nous lo pou.

vione, nous lo ferions. L'Estiso eatho-

lique, véritable dépositaire des principes

éternels aur lesquels le Christ a basé son

église, contient où germe le secret du

In grandeur des peup’es.

Garcia Moreno a trouvé l'Equateur en

proie à la’ franc-maçonnerie, synonyme

do révolution et d'unarchie ; lu vol, lo

brigandago, l'assussinat y répandaient le

régime do ja terreur et do la disette. ln

quelquesannéos, Garcia Moreno, y ayant

rétabli los rigles de la morale chirétienne,

a transformé en Eden co clouque du tou-

tes les misèrea humuines.

Fidèle à la tactique diaboliquo do ln

franc-maçonnerie, le Muil accuse Garcis

Morenu d'avuir dilapidé les financos de

l'Equateur, C'est mentir à l'histuire.

En 1856, sous le traître Urbina, le total

des recottes do l'Equateur était do

‘$1,372,600, * Peridant dix ans, los rocet-

tes unt ensuite dumeuré stationunaïres.

En 1879, Garcia Moreno Jour faisaït

atteindre lo chiffre de $1,678,759.

sa présidence, lo chiffre des reccttos aux-

Sous

menta constamment, atteignant près de

trois inillions en 1384. Lorsqu'un vdioux

asbassinnt eÂût privé l'Equateur do celui

qui, tant do fois, l'avait sauvé de la

ruine, Moreno achevait de payer la dette

publique de sa patrie, ct pourtant il

avnit trouvé les re:sources nécossaires

pour construire d'imimmonses voies de

communication à travers les montagnes

et les précipices, pour funder des uni-

vorsités, dos écoles polytechniques, des

collèges, des musdes faisant l'admiration

du monde entier.. TI avait établi, avec

l'aide do l’état, des milliers d'écoles, do

couvents et d'hôgitaux, roculé les hordes

barbares dans leurs tnontasnos où il les

faisnit ensuito relancor par des mission-

nnires qui répandaient parmi ellos, les

lumières do Ja civilisstion chrétienne.

Il répandait à profusion l'instruction

primairo ot supérieure, formait des ingé-

niours, des mécanicions, et faisait briller

8a patrie parmi los. nations les plus avan-

cées. Dans les temps moderncs, l’écolo

athée ct inaçonnique croit arrivor à ces

résultats par la négation du principe

chrétien, et pourtant elle n’oufante par-

tout quo révolutions, régicides, cruau-

tés, misères de tous genres. Moreno,

pour rénlisor lo rève des plus grands hu-

manitaires, a employé 1a morale chré-

tionne. Les soctes maçonniques ont

décidé et opéré sa mort,

Lo grand ami de Pio IX est tombé

sous l'armo d’un assassin, mais son œuvre

est restée ot il a fait lo bien do son pays.

Le Mail n'ose pas reproduire le serment

de Proudhon, avouant sa haine contre

l’Église catholiqueet embrassant publi-

quement satan. Mais on sait ou lo bit le

blesse. Qu'il peste, rage et rugisse, il

no nous dérangera pas. Ce n'est pas:à

lui mais à Dieu que nous sommes respon-

sables et nous remplirons la part des

travaux qui nous incombent comme
catholiques. Advienne un grand péril,

quelo drapeaude IaRoine auquoiil tient

vienne en danger, et'ilsera bien aîse de

trouver les chofs de notro Église pour
convier tous les bras eb les cœurs.à la:
défense des institutionsétablies,
Le Mail termine/en disant : ** ce que

plusiours bou citoyens du Canadadéti-

feat, destde agvoie allepromier “de
<Québeuitéusoritaprogrammédel'Équa-
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Jo no sais pas co qui s6 passo Jh, mais

jo puis dire quo si M. Mercier en agit

ainsi, s'il est formemont résolu à appli-

quer la vraie doctrine catholique, en

autant quo les civconstances du pays Je

pernicttent, il mérite

do tous les amis do ordre et do la

l'approbation

morale,

CONSOLATION
Notro confrère du Chronicle travaille

 

déjit à so consoler do In perte de Sir John

A. Macdonald. 1 a l'air de se dire qu’u-

près Jui ce no sers pus lo délugo et il

s’efforco do nous prouver qu'il n'a pas

toit de penser ninsi. Sans doute,il y met

dus précautions. T1 à soin du commencer

parfaire l'éloge da vioux chef ; mais il

entremôle ses louanges de conscilair ses

amis, qui frisent P'inconvonance et l'indd-

cence.

1} les prio de se lassurer,ear après ‘sir

Jolin co ne sora pas lo chaos.”

Lo socret des grands succes de sir

John, c'est sa sincérité dans tout ce qu'il

a entreprin. Faisiit-il uno promesse qu’il

l'accorupltiesait toujours ; mais souvent

il répondait d'une manière si vague aux

questions qui lui étaient posées quo les

Mons croyaient avoir reyt Une réponso

directe, Uno promesso, toidis qu'en réu-

Jitd cotte réponse n’était qu’une sugges.

tion et pas du tout uno promesse. Sou

plus grand défrut aurait été, toujours

l'habitude d'atter-

moyer; et l’une de scs pius grandes qua-

d'après ls confrère,

litésl © savoir commont ramener et faire

évoluer les récalcitrants.

Toutefois, quand il partira, quand il

quitte ra la scène, le parti et le pays res-

teront, dit le Chroni-e,

** On no l'oubliera pas. Mais lo parti
conservateur est frop fort pour no dé-
pendre quo d'une seuie vie. Quand lord
Benconsfield tiourut, la nation pleura et
l'on disait que le conservatisme était
sbimé. Muis qu'avons-nous vu ? Lord
Salisburys'est révélé un gcAnd chef, et
s'il mourait, il y a M, Balfour qui est peut
être uv plus grand homumo encore. La
mort de Gludstone serait une perte im-
mense, do mêmo que celle do James G.
Blaine ; wais d'autres prendraiont tout
simplomeut Jour place «tie gouverne-
mont conlinuerait. ll en sera de mêmo
pour nous si notre grand chef vient a
succomber. Parmi les Tunper, les Thomp-
son ct les Abbott, on trouvera bien un
chef qui serait eapablo de guider sure-
ment le Vaisseau de l'Etae.  L'histoiro se
répètora commu à l’époque du l'assasei-
nat d'Abraham Lincoln, La nation pleu-
rait, désespérée, mais le gu::cral Garfield
Jui criait : le président est mort, mais lo
gouvernement vit encore it Washington,”

  
11 y a du vrai Ji-dedans, mais c'est

peut-être ce vrai qui est pour Je 1mo-

ment déplacé.

été

quart de siècle Mimo d'un parti, qu’il a

Quand un homme a dorant un

tout fuit, tout contrôlé, tout soutonu par

son génio exceptionnel, ilyalieu d'at-

tendre qu'il ait rendu le dernier soupir

avant de reconnaître qu'il peut partir

sans rien géact.

Pour les nmis justement attristés du

vieux chef agonisant, le confrère no

80 fnit-il pris aujourd'hui consolatenr fa-

tigquant, consolitoir vnerosus!

 

Couchers de soleils

Euria to.rbé de l'abbé La Braudet

Ancien professeur de Belles-Lattres.

Laval, au vœu de Rome entre toute autre clue,

Assise sur ton roc et 1¢ front dans la nue,

Tu peux à la clarté de to » vaste flamteas,

Lire tes jeunes frontalcaplus brillants présages

Etlargement puiser Anx trésors Ce tessiges

Couchés dans le tombeau ;

Tu pris nu feu divin ta féconde étincelle

Et, d'anneaux er anncaux de ta chaine immortelle

La lumidre à couru qui t'élève et te ceint, *

Et, loin que tes rayons s'éclipsent, sé consument,

Bans cesse sons tes yeux d'autres torchess'allument

Au flimoeau qui s'éteint ;

Toujours thésaurisant à l'ombre de ton aile,
Le savoir d'âge en âgre, on 8a course mortells,
Te lègue son emp:cinte et sa vitalité,

Ce qu'il prit à ton ssin, il l'accroit, te la donne:

Et, nouveau diamant, Lrille sur ta couronne

Son 1mmortalité,

x
Déjà, que de joyaux éblounissants de lustre

Ont enchâs.é leurs feux À ta couronne illustres 7

Vénérables prélats au tombeau descendus !

Hélas ! pour.tes enfants trop xloricuse mire,

Combien de ces rubis qui tc fort grande et fdrc
Nous sont un deuil de plus !

D était de lumière une source féconde,

Loi qu’un trépas soudain vient de ravir aumonde :
Oe {ardinler des arts, d= science trempé,

Jamais guide plus sûr aux dberceaux de 1a Muss

N'a oondait noe esprits, des bords del’Aréthuge

Au vallonde Tempé.

Quells oreilie plus Juste la note lyrique ?
Qui fut jamaisplus riche en Verve satirique ?
Qui mieux que Jul nila Jes fruits avco les fleurs ?
Artiste Ingénieux dont,par mille méandres,

L'esprit servait de trame aux tissus les plus tendres,
Aux plus vivescouleurs)

“5 7 |

Lu

Sapensée émnerteait, ruisselante nalade,

Del'onde ortstalline où sa verve ooulalt ;
Au jour que la satire A 82 muss s'est fointe

Les grâces en rlant ont aiguisé la jointe
Dont A nous atteignait,

.

 

Que de fûtesontbrisésaux colonnes d'Athènes 1.
M'arcat plus aves nouscat amides Hofènes=
TDond lesdoctes efforts avaientgrandilues,
pacs cadencés,& aongaïbe clamigue, …;

"ve s écoutervD'Apollonantiqus, Ÿ. Lu
; -Môtèdu Parthéats 3 7 22e

+ Toujours purs et sans voile ou frivole parade, ee

   

 

>
7 Fatryohmine.” Aussitôt après avoie pro-

 
Oui, vieil ait du linde ct dos muses atliqu2s,

Molière ronalsiait daus tes ieço.18 <piguer:

On ereyait de sos preux voir s'ouvrir lestonibeaux ;

C.:aruu À l'écouter cût ouslié sa barque. ]

£cute po.urquei ef penants, à toi fatale Parque!

À prendre tascireaux 7

x

O Laval 1 que de fois mr'a-céthat sur ma rante,
Le cienr tont palp:tant J'ai vol£ s:u1 ta voute

Retremper à toi feux sn64 Jingurssants eTorts ?

LL foyer ess plus fioid, plus le Wuiley divossie ;

Ce portique téal, chaque toinsbe qui s'ourie

Un glace des abords ;

Tlans tes puro’s sicrts ci trons Ih Science,

Les aistee dut savoir aux afglo rs de l’efance,

Caltsant leur essor, ont avscurle Je cœur ;

Lie l'élève, À son uinitre ajustant ea nes re,

Aucun act € pour luin'a la même energure

Ni la même valeur;

Cha qeu age ass bousolo au monde des lumuires,
El ses vieux, constellés d'étuiles familiières,

l'ar le nucher d'antan cite l'abord aperçus ;,
D'autres soyeis là‘haut troubient un vias pilote
Piciade nouvelle, où l'enchen arzouatite

Ne sc retrouve plus :

Hg étaivnt dix eolueils a5 levant de smx course,

Dix foys28 «le savoir :- étinreLuite etre

Où puisait moesprit comme un ardent cristal :

Deus ong couché leus feux dans ta voûte rélests,

Et le cxmpte cn Juloux Je nombeo qui m'en reste

À tn voût: Laval ;

épuré ! vive Éteilg auts sources d'éloquerce,

Beaudes !illeminartde sa riche ettulzence

Lesdhords ae l'Iippioorèno et con coms et ses fours;

Oui, l'inmortaiité sue leur tits repore,

Mads je send aujourd'hui ce qu'aue ap t(hér30

A pu Laisser de pleurs

O mon sicux Séminaire, où fleurssent tant daincs,
Wien dessol aly levants te front de leurs fangs

Mais nes soleils ételtts qui rez rallumers ?

P:us oque oud fous pow ony deur chaleur ve fat

{rate
Je dhe micoiuseun panes Junie

Que mon cur en pada!

 

Vous qui lr'lez envore, astro du sivoir mètue,
Quel'Eternoi vous late a Voibitee que j'aime ;

Cure ça fuit tent de Licn de vous retrouver tous |

Eovvain d'un cours nouvean le tourbillon mtagite
tu vivitattr.iS l'enporte, €,—lointain satellite,

de pravite aveu vous.

n°.

ENVOI

Plus tort de »es legong, que le fus-je pacte,

Con.no chante où Ssingrasou Poisoiron Fréchiette

Cygnes A ViEdlicot tant de (ois cuvolés !

Ma lyre atracheraft tant de larmes amère 3:

Livalsera't torrent de ses 1hes altid res,

Jusqu'à l'onde à ses pions,

Dr G. S. Guécomnu,

mereeeecr8 0

La conference de Mgr Issa

UN SAVANT ET UN LINGUISTE DISTINGUE

Nous disions quelques mots dans notro
édition d'hier, do lu conférence acien-
titique donnéo avant-hier, au Cerclo
Ville-Marie, à Montréal, par Mer Issa.
Voici de nouveaux détails qui ne man-
quent pas d'intérèt :

Lo aujet traité indique par lui-mème
la valeur «do celui qui n osé J'entrepren-
dre : L'origino des sciences et des arts,
dans in Mésépotamio ; d'aprés la con-
naissance récente dos caractères cundi-
formcs, trouvés sur les monuments les
plus nautiques, Mgr Issa est un savant
de promier ordre.

Cet onfunt do l'antique Chaldéo, qui a
tant vieilli qu’il est retombé dans l'en-
fanco de In civilisation ct do In science,
nous étonse par sn vaste éradition,

Il nous n tenu deux courtes heures
sous lo charmo de sa parole. Il fallait un
cicerons commo lui pour nous faire par-
courir cotte contrée morno et lugubro do
la Mésopotamie, vaste tombeau do villes
superbes, do générations nombreuses ;
pour ne pas 89 Insser do fouiller avce lui
les ruines qui gisont sur notre passage,
afin d'y retracer l'histoire do la science
ct des arts de ces pouples antiques,
Mgr a su agrémenter son sujet arido

surtout en adressant quelques traits des
plus spirituels aux étudiants loraqu’il
parla de In médecine et du droit choz
des anciens.

D'après Ini, contrairemont à quolques
historiens, lo rayon de cetto lumièro
solentifique et civilisatrice qui plus tard
illumina lo mondo oriental est partio do
la Chaldée.
Le conférencier nous à prouvé aussi

duns lo cours do ses observations philo-
sophiques que les notions acquises vé-
cemmoent par les inscriptions cruvici-
formes des monuments perses ct chal-
déens corroborent entièrement les récits
do la Sainte Ecriture, quo le scepticisme
et l'impiété ont cherché si souvent à
ébranier. Leo manque d'espace, nous le
regrottons, nous cmpècho de continuer
l'analyse de ce travnil magistral.
Mgr Issa a été quatorze nns élève do

la Propagande à Rome, et bien qu'il
n'ait pas encore 40 ans il est docteur en
philosophie, on thévlogie, archéologuo
distingué et do plus philologuo puisqu'il
parle dix-sopt langues différentes.

Il a le génio do la langue française, et,
hier soir, il s'est montré littérateur dis-
tingué, Son accent étranger donno
encore plus de grâce à son langage.
On sait quo l’Oriont, depuis Nest ius

ot Arius, ost schismajiquo ot le Sfint-
Père a confié à Mgr Issa la noble ct
fgrando mission do régénérer sa-patrie,
de faire passer quelques rayons de la di,
vine vérité dans cetto solitude où pln-
nont depuis si longtemps les ombres do
l'erreur et lo dévoué prélat est venu en
Amériquo pour demander aux popula.
tions du nouveau mondeo de l'aider à
secourir scs frères do là-bas, en nous
rappelant que s'ost d'eux quo nous sont
vonues les premières notions do science,
d'art ot da civilisation. Espérons qu’il
recevra partout l'encouragoment qu'il
mérite.

 

prete

Le suicide de l’empoison-
neuse

Oran, 3 juin. — Jeanne Weiss, l’em-
poisonnouso d'Ain-Fezzn. s'ost fait mou-
rir en pronant de la strychnine ct non
de l'arsanic, comme le disait une précé-
dente dépêche. Avant de la faire rontrer
dans sa cellulo, après sa condamnation,
on l'a fouillée aveo beaucoup do précau-
‘tion. On n’a rien trouvé. Mais clle avait
une pilalo do strychnine cousue dans son
mouchoir ; dès qu’olle fut seule, elle se
mit à sucorson mouchoir, pondant quel-
ques instants. Elle a alors domandé un
verro d’eau et,_ quelques instants après,
le poison n'ayant ps produit son effet,
ello s'est écriée : ‘* On m'a-trompéo ; on

-jam'a donnéde la quinine nu- lien de la

noucé-ces mots, elle eété prise de cun-
vulsinnx,:et_ellexest morte au
Aeboge minutes.” LT PSE
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NOTES
Nous rogrettons d'avoir omis hier lo

nom du M. Richard Turner, président
de la Chambre du Commerce, parmi les
membres de cette chambre délé-
puds i la réunion du cons:il de ville,
pour prendro en considération les règle-
ments entre in cité ot la compagnio deo
La traveruu de Lévis.

On verra au compte-rendu do la der-
nièro séanco du comité d'enquito à Otta-
wi que sir John Thompson u's guère do
coutrôle sur les conservateurs du comité,

L' Evenement publiait hier soir en tête
de ses colonnes In dépêche suivante :

LE FUTURE CABINET

 

»
t

On nnaure que ste
mh

 

retor sera premier
Li

CALLUS LIBERAL

Ottaws, 3 juin, 2h, 30 p, im.—Uno
séanco du cabinet a ou lieu aussitôt après
lu séance du comité des privilèges cet
élections. On dit qu'ily a été décidé.
des questions trés importantes au sujet
de ls composition du uouvenu cabinet, .
On assure que sir Hector Langevin sera |
appelé aussitôt après la mort de sir John
Macdonald et qu’il dontera alors au gou-;
verneur général la composition de son
cabinet, 4
On rapporte aussi, mais ln nouvolle

Inisse encore des doutes dans l'esprit de;
plusieurs, quo le cabinet a passé un ordre
eu conseil samedi dernier pour admottro
on franchise les bestinux venant des
Etats-Unis, en vuo de leur abattago en
Canada

Le parti libéral à tent un caucus hier,

Le couverneur général a fait mandos
sir Hoztor Langevin 4 Rideau Hall
mardi matin pour conférer sur lo situa-
tion, Il est inutile de dive quo cotto dé-
marche «à produit toute une bensation
dans les curclus politiques et à fait mon-
ter cousidérablemest le stock do sir
Hector,

 

Sir John est lo doyen des membros do
Ia plus ancienno logo magonnique de
Kingston, 11 ost aussi un membro haut
gradé d'une des loges d'Ottawa,

Bulletin maritime

3 juin

NAVIGATION OCLANIQUE

Steamers arrivés à venant de

Toronto Quebre Liverpool
Wisconsin New- Yorl: se
City of
New-York $ se

Nicdertand € Anvers
State of

Georgia. * Glasgow
Hare ‘ Bremen
hieyince * Hambourg
Jennland Londres New-York
J'yoming Queenstown > 6
Denmark * st

Ligne Allan

Leo steamer Nour Scotion parti de Li-
vorpool pour Baltimors est arrivé à St-
Jean Terrencuve hior,

Lo steamer Polynesian ost arrivé de
Montréal hier et a continud co matin à
9 lis pour Liverpool,

 

Nores

Lo stonmur Zoronto, parti do Livor-
pool, lo 24 mai, ost arrivé dans notre
port hior à 3 p. m. Après avoir déchargé
8 cargaison de Québec, il wn continué
pour Montréal.

Thor, los steamers Grusbrool, vonant
do Hambourg, et Edith de Sydney sont
passés on route pour Montréal. Les ston-
mors Warwick, Dracona et Dunmore,
venant do Montréal, ont pris la mer
hier,
Lo steamor Thames, capt. Bornier, ost

parti de Sydney lo 2 du courant, en des-
tination de Montréal.
La barque Ermine venaut do Sydney

avec une cargaison do charbon cat arr-
véo dans notre port iv In remorquo du
Flora,

Lo steamer Valet! cost parti hice
après-midi paur Sydney, sur lest,

 

Arrivees dans le port

3 juin
88. Toronto, Davies, Liverpool, mai 24,

Wm. M. Macpherson, cargnison
générale.

—Fdith,—Sydnoy, C. Db. pour Mont.
réal, charbon.

Crasbrook, Burmeister, Humbaurg mai
13, Wm. M. Macpherson, pour Mont.
réal.
—Olter, May, ENutashquan, cote, A.

Fraser & co, puissuus,

Barquo Ermine, Schanke, Cow Bay, CB,”
George Paterson, charbon.

—Frimus, Lainé, Rio Janeiro, avril 3,
Dubell, Beckett & co, lest,

Acauittes

3 juin.

SS. Polynesian, McDougall, Liverpoo',
Allans, Rae & Cic.

—Acadian, Mylius, Norfu.k, Va, Allans,
Rae & Cie.

—Otter, May, Natashquan, A. Fraser &
ic,

Barquo Louise Jensen,
cArthur Bros Co.

DOUASE
perçu lo 3 juin eat de

Conwaw, The

Le montant

 

   

$3,744.71

BEURES VE LA MARÉE

Juin Matin Soir
Lundi 1 1.16 1.63
‘Mardi 2 2.97 3.01
Mercredi = 3 3.34 4.03
Joudi 4 4.31 4.31
Veondredi- 5 4.55 5.20
Samedi 6 5.44 6.09
Dimauche T 6.32 :

Lo courant continue A’ montor qua
“fiuta-cingwinates, après,téinbus:
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dibâtounier gévéra,…Dunbar

 

  

  

TUM een VT on Les: > [ : ‘ : ‘ in ’

4. SIRJOHN

-1ade d'Edrmecliffe; immobile, sane pa-

“Solo, mais gardantna parfaite connais:
sanco, résiste toujours malgré sou grand

âge à La terrible maladie qui l'a frappé

vendredi dernier, Mais, on le constaters

par les derniers bullotins publiés ci-

dessous, le vieux vétéran conservatenr

faïblit graduollemont et lo fatal dénouo-

ment de cette lutte suprême ne saurait

$tre éloigné. Ses médocins persistent à

qu'il n'y a plus d'espoir. te

j . PeM—

Ecmalede outde changesair John

e position. Lo malade a pris de lu

nourriture plus qu'auparavant,

Earnsoliffe, 3 h. 45 p. m.—8ir John

vient d'être tourné du côté droit sur lo

côté gauche. - Aucun changementdous
son état, Sir Donald Smith et 1'hono-

rable M, Dewdney sont daus «a cham-
bre.

Earnscliffie, 4 h. 30

p.

m.—Sir John

sommeille faciloment. Rien do nouveau.

5 iv 30 p. m.--Sir John dort encore.

Aucun changement dans sun état.

6 h. 45,.—Sir John a. passé, Yaprbe:

midi paisiblo ; il a dormi une h +

dome,Son pouls indiquait 120,84 rospi-

ration, 30.
(Signé)

i,

LR. W. PowkLr.

iffe, 8 h. 45 me=Sir John

rouesencore cranquillomant. Aucun

chaugement dans son état. ;

Earnscliffe, 11 h. 25-—L'état do sir

John cesoir n'indiquo aucun changemont

notable depuis ce matin, mais ncus

constatons une diminution de force.

Respiration, 28 ; pouls, de100, faible,

compressible et trés irrégulier. Il a pris

sa nourriture habituelle durant la jour-

née.

Signé) R W. PowrLL, M. D.
Giga) 5. A. Graxe. BL D.

Hesry P, Wricux, M.D.

Esrnsclidu, 9 h. p. m.—Je désire dé-
clarer dans les termes les plus énorgi-
ques possible quo lo public mo demande
plus quo je ne pus faire. Jo n'ai aucuno-
ment l'intention do trompor ot je dois
respectueusement mo aofuser à donner
des informations fabriquées. Co n'ost
pas sur ceux qui crient aux nouvelles
quo repose la responsabilité, mais sur
moi qui ln comprend et dont le jugement
n'est en aucune manière affocté par une
‘afluence indue.

 

R. W. PowerL

 

Ottawa, 3 juin.—Il y à peu de choso
à ajouter ce soir aux bulletins des méde-
cins, si ce n'est que lo Dr Wright a dé-
claré que bien que le dernier bulletin
donnant les pulsations du pouls à 100,

isse plus favorable que ceux pu-
bliés dans la journée. sir Johnest ce-

ndant beaucoup plus en danger. Si
lepouls bat moins vite c'est parce que,
ajoute le Dr Wright, la fuiblesse est très

nde.
Le révéreud M. Bogort aurait dit ce

soir que sir John ne passerait pasla nuit,
mais le Dr Powell publio une uoto dans
laquelle il proteste contre ceux qui fa-
briquent les nouvelles.

Le sénateur Abbott dit que sir John a
exprimé le désir d’être enterré a Kings-
ton.
Un charlatan a offert de guérir air

John en 48 heures en lui faisant une in-

  

… Cinq jours se sont écoulés, Job" 16me

  jection hypodermique derrière l'oreille
droite. On lui a dit de ropasser.
La température a été très fraiche a

Ottawa toute la journée. C’est ca qui
explique en partie comment sir Juhu
paraît on quelque sorte reprendro des
forces. Le thermomètro ne s’ost pas
élevé à plus du 6Ü ©, et oe soir à luit
heures il était descendu à 45 3.

DERNIERESDBPECHES

Nouvelles de Montréal
Montréal, 3 ju.n.—Les derniers hom-

mages viennent d'être rendus au regret-
té sir A. A. Dorion et on viont d’uffrir
à ses restes un dernier témoignage de
sympathie.

C'est ce matin qu'ont au lieu les obsè-
ques et rarement on a vu une démons-
tration aussi imposante.
A huit heure et demie, le cortège s'est

mis en marche et a défilé par l'avenue
Sherbrooke et la rue St-Denis, De cha-
que côté de la route étaient écholonnés
es milliers de personnes.
… Le cortège se compossit de tout ce
qu'il y a de distingué dans la magistra-
ture, le barreau, dans les autres profes-
ions et dans le commerce. Rien d'im-
pressionnant comme cette longue proces-
sion do toges défilant silencieusement.
un matin de juin, sous un véritable cicl
d'automne ct par un veut presque gla-
cial Eneffet, il faisait froid et le firma-
ment étaitgris ce matin, comme on no-
venibre, pendant la population cat
accouruc de toutes parts pour rendre les
derniers devoirs à celui quia été un

nd chef, un grand magisteat et un
omme de bicn,
La présence d’un aussi grand nombre

de citoyens aux obsèques de sir Durion
est un témoignage de sympathio ajouté
à tous ceux que la famille du défunt a

- déjà reçus. Depuis un temps itmémo
rial, on n’ajumais vu les juges et les
avocats prondre part à un service funè-
Lre avec autant d'unanimité ot de frater-
nité. C'est que feu le juge en chef avait
conquis le respect et l'estime du monde
judiciaire, et quo son intésrité et sa
droiture lui avaient gagné lescœurs do
tous les citoyens
Le deuil était conduit par MAL C, A.

Geoffrion, Aimé Geoffrion, Chs Lacroix,
Dr Chs Tressler, R. Tressler, Achille
Dorion, Henri Dorion, Charles Dorion.
Eric Dorion, Dorion, de
Québec, J. C. H. Incroix ct C,Tressler.

* Veanient ensuite le shérif Thibaudeau,
lo député-shérif Franchère, le gouver-
nour de Ja prison A M. Vallée, les
uges, les batonniers, les conseils de ln

iue, les avocats, los étudiants, les
échevins otles citoyens.
‘Les porteurs étaient MM. les juges

Fournier, Baby, Jvhnson, Jetté,
et MM. Rouer Roy, William Lamotho
et S. Béthune.
Les magistrats présents,outre ceux

“déjà nommés, étaient MM. les juges
Tasclhiercau, Mathieu, Cross, Church,

“ die Lurimier, Tait, Davidson, Wiürtele,
“Pagnuclo ot Quiet, de Montréal ; Pla-
mondon, d'Artbabiskaville ;. Bélanger,
de.Beauharnois ; Tollier, de Saint-
Hyacinthe 3 Lynch et Rioux, de Sher-
brook

 

e; Brooks, de Saint-François;
Bourgeois, de Trois-Rivitres;Jo Recor-

der Demontigny et M..Desnoyers, ote.
+ Le barreauétait Jargemout . roprésen-
--.senrté ot avait à sa tête MA. Blanchet,

, “bûtounier
-}du district doQuéboé--ot Béique, bâ--

istriptdeMontréal "4

    

 

“Les ju
contd de la tôge.

ment

de

Ia province de Québec.

. ntéo par le insire et les échovins.ries)
oinquantaine ©
Natlonal aveclour président en tôto,

marquis Thosorsbia©41. Coletier, sénate . mioux
P. b., Julesfous ve
Parent, M P.P., WV,

dolpho Laflamme, L. O. Taillon,
St-Piorre, Dunlop Robertson, L. C.
De Lorimier, L Ethier, D. Mcbaster,
Jos. Duhamel, F. X. Archambault,
Branchaud, Quinn, Guérin, Halton,
Morris, C. J. Doherty, A. E. Poirier,E,
N. Groenshiold, H. L'anctôt, J. A. C.
Madore, J. L Archambault, Bug. -
fontaine, G. Lamothe, J. Hall, J. FL
Roy, L. Gouin, E. N. St-Jean, Thomas
Brossoit, de Beauharnois, Fontaine, de
Saint-Hyacinthe, J. A. N. McKay, de
St-André d'Argenteuil, Faribault, de
L'Assomption, Brousscau, de Sorel, L.
Cardin, député do Richelieu, Jacques
Grenier, ex-mairo,Horace Archambault,
conseiller législatif, H. Beaugrand, di-
recteur do In Patrie, J. Béland, député
do Montréal, Rocheleau, député do
Chambly, Chs DuMontigny. protono.
taire du district Terrobonne, de Grois-
bois, député de Shefford, Leblanc, dé-
uté de Laval, J. C. Robillard, Dr E.P.
chapelle, honorable M. Starnes, pré-

sident du Conseil législatif, A.
Turcotte, rotouotaire de  Mont-
réal, L O. Leduc, ex-échevin, White,
Alfred Perrin, H. A. Turgoon, de
Québec, G. Duval, d'Ottawa, Bazinot,
député do .Jolietto, McMillan, ancien
député do Vaudreuil, le chef de police
Hughes, lo chef des pompiers Benuit et
une foulo d'autres personnes.
Sur lo parcours du convoi, on a re-

marqué dos signes non équivoques des
profouds regrets quo lamort du juge
en chef Dorion à causé à toute la popu-
lation. Ainsi chez M. le recorder De
Montigny, on avait mis en borne des
drapeaux de zouaves portant des crèpes
b la hampe ; chez les Sœurs de la Pro-
vidence, au Jardin de l'Enfance tout le
portique disparaissait sous des tontures
noires ; chez M. le premier ministre
Mercier, des drapeaux entourés de crêpe
ot des draperies mortuairos ornaient In
façade de la maison ; sur la rue Notre-
Dame, du côté de l'Hôtel-de-Villo, entre
les rucs Bonsecours et Gosford, tous les
marchands avaient décoré la devanture
de leurs magasins de lungues tonturos
noires et jaunes ot lo coup d'œil était
saisissant. Plus loin, chez MM. Trossler,
Desaulniers, Beullac et Kelly, on avait
aussi fait des décorations de deuil.
La cérémonie réligieuso a I'église Notro

Dame a été morne ot imposante. Le
catafalque entouré de milliers do
lumières s été placé nu milieu do la nef.
Une foule inombrable remplissait l’im-
mense cathédrale, qui avait revétu son
costume de deuil. Monseigneur Fabre
a oflicié. Un chœur puissant a chanté
avec succés la messe de ; le
miserere et le libera, œuvre de M. Cou-
ture. Ces deux derniers morceaux ont
été clisntés ce matin pour la première
fois à Montréal. Les solistes étaient
MM. Bourdon, Pelletier, Payette et
Guillemette,
—A une assemblés du Club National,

tenue le 2 juin courant, los vé:olutions
de condoléances suivantes ont été adop-
tées :

Proposé par l'honorable R. Laflamme,
F. L Béique, C. R., C. Besugrand,
Raymond Préfontaine, M. P., Chs Mar-
cil et autres ; appuyé par A. E. Poi.
rier, Calixte Eebœuf, E. N. Saint.Jcan,
L. Gouin, M. G. Laruchelle ct autres :
** Que la nouvelle de la mort de l'ancien
chef du parti libéral franco-canadien et
de l'illustre président de la Cour d'Ap-
pelde la province de Québec, a jeté le
deuil le plus profond parmi les membres
du Club National de Montréal, qui con-
sidéraient sir A. A. Dorion comnie une
de nos gloires les plus pares et qui
avaient pour lui la plus profonde véné-
ration.

Proposé p:r C. Beausoleil, M. P,,
Eugène Lafontaine, J. X. Perrault, Tho.
mas Fortin, L. P. Brodeur, M. P., J.
A. Drouin, Camille Piché et autres ; ap-
puyé par J. A. C. Madore, P. G. Marti-
neau, J. A. Mercier, G. E, Langlois, T.
Beauzrand et autres :

6 Que les membres du Club National
adressont à la famille du regretté juge
on chof l'expression de leurs plus vives
sympathies et do leurs regrets les plus
sincères, dans le mulheur qui vient de
les frapper ; qu’ils assistent en corps aux
funérailles ; que copie des présentes
résolutions soit adressée à la fumille et
qu’une couronne de fleurs suit déposéo
au nom du Cjub sur le cercouil du dé-
unt. :

—Une assemblés des mairaset des
principaux citoyeus do la rive Sud a eu
Jiou cot aprés-midi à Longueuil Parmi
les personnes présentes se trouvaient
l'honorable sénateur Guévremont ; M. le
curé Tussé, de Longueuil ; M. Norman-
din, maire de Longueuil ; M. Basile La-
marre, maire dels paruisse de Lon-
gueuil ; Dr Brisson, maire de Laprairie;
Wilfrid Tremblay, ennire de St-Hubert ;
G. W. Parent, de Muutréal ; M. J. B,
Durocher, maire de Bouchervillo ; Nap.
Maase, maire de Richelieu ; Arthur Gi-
gault, maire de St-Isidore ; M.Parizeau,
merabre do la Chambre do Conmumorce
française ; M. Rosaire Bourdon, consoil-
ler municipal de Longueuil ; M. Lari-
vière, gérant du chemin do fer Montréal
et Sore ; M. P. Hurteau, régistrateur
du comté de Chambly ; Chaguon, de
Longueuil, ct une foule d'autres dont
nous n'avons pu avoir les noma

Destésolutions ont été ndoptées en
faveur do ln construction d’un pont
entre Montréal ot Longueuil et de la
conatruction du chemin de fur de la vive
sud.

L'assombléo était présidéo par M. lo
curé Tassé, M. Préfontaino, M. P.,
était aussi présent.

—Un batelier de Varennes nommé
Elie Langlois se promenait en chaloupo
sur lo fleuve,lorsqu'il aporçut un cada.
vre qui doscendait à la dérive. C'est
celui d'un individu qui parait âgé d’en-
viron 35 à 40 ans. Le corps a été trans-
porté & In morgue ot lo coroner a été
averti Porsonne n'a pu le reconnaître
jusqu'à présent.

—La conclusion suivante d'unarticle
de fonds dans lo Monde aujourd'hui a
été l'objet de beaucoup de commen-
aires :—'“ La preuve des accusations de
M. Tarte contre l'honorable Thomas
McGreevy, savoir qu'il s’est servi de ta
position do

ie, et moycunant finance’ pour lui-
même, ost encore à faire. Evidemment,
la bonne foi de l'honorable député n été
iudignemont surprise par les fausses re-
présentations publiquement concertées
par ceux qui voulaient exploiter à leur
rofit sa sublime horreur
istoires dû genre'de celles qu’on lui «

racontées au coin du bois at qu'on ré-
maintenant dans la Chambre des
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 =} ‘a niéTaccusation d'une manièro nbeolus   
     

“ âes ‘onnemis deac concerter
  

es et les nvocats étaient tous

* Los honorablus MM. Garneau, Ross
ov Boyer représuntaient le gouverne-

e
£a corporation de Montréal était re-

lants on droit,aunombre d’une
* officiers du Club

Parmi les citoyens, nous avons re-
abla Polls-

ior,_ M P. P, 8. N.
. Q. Languedos,

l'honorable D. A. Macdonald, ancion
lieutenant-gouverneur 4Ontario, Re-

député pour frauder Je trésor
publie en-faveur de Larkin, Connolly &

© toutes les

Lommunes, dans le seul et pur intérêt
de In morale publique outragée qu'on

dans ie but dele ruinér:dans son hone,
nour et dans ses biens. Il'ücouse même:

“sombre dos cpneplratearé, Nous ne.
oroyous pas cola, ma! toute respec-
tabilité Tae Ia parolede l'honorable M:
MoGreevy, parce quo .nous connaissons
trop le désintérossemenc lérvique de
l'honorable député pour eroire un mo-
mont qu'il soreit capable d'unetelle fai-,
blesse. Non, il a été trompé, indigne-à
ment trompé, et il scra le premier à ro-
connaître ot à s'on accuser. ”

" —Il'y a eu un grand mariago ce matin
à la chapolle du Sacré-Cœur,parolsse St-
Jacques. Les parties contractentes
étaient M. Henri Masson, fils de lan.
clon Houtenant-gouverueur et Mille
Louise Loranger, fille ainée_ du juge
Lorangor. y avait foule L'ab
Guyot à oflicié.  L'heureux cuplo est
parti après lo déjeûâner pour New-York
ot Niagara.

NOUVELLES DETROIS-RIVIERES

La célébration ala Saint-Jean-
Baptises

Le procès du faussaire Duhôme

Trois-Rivières, 3 juin— L'individu
du nom de Duh&mo, arrêté hier soir
sousl'accusation d’avoir mis en  circula-
tion de faux billets de banque, a com-
aru ce matin devant Son Honneur le

juge Barthe et a plaidé non coupablo.
M, R. S. Cuoke est son avocat. Il pré-
tend avoir requ cot argent de commor-
cunts do chevaux américains, Cepondant,
le député grand constable, qui était allé
hior soir à Saint-Grégoire fairo des
fouilles dans sa demeuro, a prduit do-
vant lo juge tout un matériel, tel quo
moules en pâte, éteimpes de toutes los
banques, eto., co qui indique clairement
l'industrie de l'accusé ot la faussoté de
son assertion. IA somme en faux bil.
lets trouvéo sur lui lors de sun airosta-
tion est de $460, consistant on doux
billets do $100, une couple de $50 ot les
autres de 85 ot 81. On a aussi trouvé
Or aa possession pour plusieurs milliers
do plastres cn débonturcs contrefaites du
C. P. R. Lo billet de 85 quia donné
l'évoil à Yumachichoe ost des plus mal
contrefaits ; l'ondos est do la Bauque
Nationale et Ia faco est do 1a Banque du
Pouple. Son procès, sur demande du
roflier de la paix, à été remis à huit

jours, afin de préparer les procédures.
M. Couk, avocat des accusés, a fait ap-
plication pour faire admettro la femme
à caution. Le magistrat a pris la chose
en délibéré et rendra sa décision do-
main & 2 heures, L'accusation contre la
femme est d'avoir mis, elle aussi, en cir-
culation de faux billets. Le procès a
attiré une foule de spectateurs à la cour
du magistrat ce matin.

—Le Comité do la Société St-Jean-Bap-
tiste do cette ville fait un appel chaleu-
roux à tous les citoyens pour les engager
à fêter dignement notre fête nationale
dans notre ville Le programme com-
prondrait, entre autres choses,une mosse
solennelle, sermon par un des plus élo-
quents prédicateurs canadions, proces-
sion, discours, feu d'artifice ot concert
sur le Platon lo soir.

 

Caucus libéral a Ottawa

Ottawa, 3 juin.—Un caucus libéral a
ou lieu ici hier. L'honorablo M. Laurior
ot sir Richard Cartwright étaient pré-
sents.

Chambre des Communes
Tième PARLEMENT—Ière SESSION

VINGT-DEUXIEME SEANCR

Ottawa, 3 juin 1891,
M. GEORGE McDONNELL, lo nou-

veau député d’Algoima,prend son siège,
En réponse à M. Lépino, sir ADOL.

PHE CARONdit que le lieutenant co-
lonel d'Orsonnens remplit temporaire-
ment la éharge de paie-maître des dis-
tricts militaires No 5 et 6, Il à toujours
rempli les devoirs do cette charge i Ia
satisfaction du ininistre. Vu quo la no-
mination était termporaire, M. Dorson-
neus n'a pas été tenu de fournir do cau-
tionnement Le gouvernement étudie
en cc moment la question de faire une
nomination permanente.
En réponse à M. Langelier, M. Mac-

KENZIE BOWELL dit que ln goélette
Marie-Éliza n été saisio par le collee-
teurde In douanc is Rimouski en 1887
et vendue à un nomméPierre Pinwle
Le gouvernement ne sait pas si le nommé
Pierro Pinault était uu prête num pour
M. Martin, le coll.cteur de la douane,
Si le gouvernement est informé que
cette goolotte a été employée A faire do
la controbando des mesures seront pri-
scs pour arrêter cette contrebande. Le
prix payé pour la goélette a été 8200.
Avant l'appel des ordres du jour, sir

JOLIN THOMPSON dit, en réponse à
M. Laurier, qu'une partie des documents
de la conférence de Washington seront
déposés sur le bureau de la Chambre cet
après-midi. Lo gouvernement attend
un câblegramme d'Angloterro pour la
balance. Sir John Thompson saisit l’oc-
casion pour demander, au cas où la
Chambre aiégersit après 6 heures, de
remottro i plus tard la continuation de
1a discussion sur la motion de M. Jamie-
son, au sujot de la prohibition de bois.
woins énivrantes,

Sir Thompson dit que Ju décision
que la Chininbre est appelée & prendre
sur cetto question est de la plus haute
importance, et aura un effot considérable
surles affaires du pays. Il ne scrait pas
à propos en conséquence pour In Cham.
bre, au momont où la disparition du pre-
ior ministre doit entrainerla formation
d'un nouveau gouvernoment, ‘de pron-
dre une décision aussi importante quo
colle incluo dans la motion de M. Jamie-
son. .
La proposition de sir John Thompson

est adoptée.
M. BOWERS demande copie de tous

papiers, onrrespondances, rapports ot
autres ducuments en la possossion du
gouvernement concernant les pôcheries
de la baie de Fundy et des eaux voisines
durant l'année dornior, y compris le rap-
port de la conférouce des ghrdes-
pêcho tenue à Ottawa à co sujet,
M. EDGAR demando copio de touto

correspondance entre le gouvernement
impérial et le gouvernement du Canada
nu sujet des lois canadiennes sur les
droits d'auteurs et de tous autres pa-
piers s’y rapportant qui n’ont pas encore
été roduits.—Aocordé, F

. BURNHAMdemande copie de Ia
correspondance concernant Ia vacance

usée dans le bureau du major de bri-
gade des districts militaires Nos 3et 4
Par suite du décds du liout.-col. Lewis,
s—Aoccordé,

” M. FORBES demando un-état don.
nant les noms de toutes les persunnes
duns Js comté de Queon, N. E., aux-
quelles des primes de pêche ont été
payées pendant Jes derniers cing ans,
savealo montant payé à chacun. et le’
whontant non- cucorepayéetles noms
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lo député de Montmoroncy. d'être au”
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Ar moment d'ajournur à 6 houres, sir
JO, THOMPSON dé sur le bu-
‘rokff dols Chambre los documents oon-
Yoernant les négociationsot l’extention de
commcres'entre:les Etats-Unis et Terre-
neuve. va _, AR
En réponse à M; Mul qui désire

savoir sile haut commissaire survoille on
co moment les intérêts du’ Cunads pen.
daut quele bill concernant le transport

- des bestinux eat diseuté devant lo parle.

le haut commissaire a fait eu temps uti-
les les représentations nécessaires au
.gouvornomont impéris),qui a consenti à
orttoni compte dans la préparation du

Enré nso A sir Richard Cartwright,
M. FOSTER dit qu’à moins d’événe-
ments à iffe, il prononcora pro-
Babloment lo discours du budget ven-
ordi.
À 6 heures la Chambres'sjourneà“do-

main. :
 

AVIS DE MOTION

Les députés dont les noms suivent
ont mis sur les ordros du jour les avis
de motions suivants :

M. Laverone.— Jeudi prochain. —
Interpellation.—Le gouvornementa-t-il
envoyé quelqu'ingénieur pour visiter les
améliorations commencées il ya quel-
ques années dans la Rivière Noire, dans
la paroisse de St-Gormain de Grantham,
dans le comté de Drummond,afin d'avoir
un rapport sur l'utilité do compléter ces
travaux ou non ?
M. Laveraxe.—Jeudi prochain.—In-

terpellation.—Le gouvernoment se pro-
pose-til d'insérer dansle budget ou
ans los estimations supplémontaires ls
somme de deux mille pinstres ou une
somme quolconque de deniers, ufin de
compléter le dragago et losaméliorations
commoncées il y a quelques années dans
la partie do la Rivière Noire,qui traver-
se ln paroisse de St-Germain de Grant-
ham et le township de Grautham, dans
lo comté de Drummond?
M. Lavenane, —Jeudi prochain. —In-

terpellation.— Le gouvernoment 8-t-il
envoyé quelque ingénieur pour visiter
les améliorations commencées il ya
uelques années dans la rivière Noire,

dans lo township de Bultrode, dans lo
comté d'Arthnbaska, afin d’avoir uu rap-
port sur l'utilité de compléter ces tra-
vaux ou non ?
M. MoMvLLes.—Joudi prochain. —

Interpellation. — Quelle quantité do
sucro brute se trouvait outre les mains
des fabricants qui manufacturent en en-
tropôt, le ler avril dernier, au port de
Montréal,ot qu’elle était In quantité cn-
entière do sucre brut en entropôt à
Montréal le ler mai !
Quel est le nom ou quels sont les noms

dos naviros qui ont livré les cargalsons,
la date de l'arrivée et le chargoment
brut d'après les relevés de douanes?
Combien de temps chaque lot de su-

cre est-il resté en entrepôt ?
Quel sont les propriétaires de ces

chargemonts, le montant brut dos droits
À payer ct les noms des propriétaires.
Pondant combien de temps les manu-
facturiers de sucre peuvent-ils détenir le
sucre on vertu des règlements des ma-
nufactures en entrepôt, avant d'acquit-
ter les droits,
M. Cuoquerre.—Jeudi prochain,—

Interpellation,—Pour quolle raison M.
Louis Doucet, do Sainte-Marie. a-t-il
été destitué comme employé Aux usines
de l'Intercolonial, en la dite paroisse.
M. Guay.—Joudi prochain.—Inter-

pellation.—1. Le gouvernement sait-il
que Alfred Drapeau, écr., avocat ot ofli-
cier rveviscur pour le comté de Rimous-
ki, a pris uno part active aux dernières
élections fédérales et a fait des discours
en faveur du gouvernement et du can-
didat ministériel dans le dit comté ?
2 A-t-il l'intention do destituor cet

officier reviseur pour en avoir ainsi agi ?
M. CHOQUETTE.—Jeudi prochain.—

Interpollation.—Le gouvernementa-t-il
été informé, 1. Quo Eugène Mamond,
prétendu officier de douane à Montma-
guy, » illégalement saisi et confisqué uno
certaine quantité de boissons apparto-
nant & F. X. Lawonde, hôtelier do
Montmagny, et qu'après l'avoir expé-
diée à Québec, il à été obligé de la faire
remettre au dit Lamonde, par qui les
droits avaient été payés régulièrement ?

2. Si oui,le gouvernement se propose-
t-il de rembourser au dit Lamondo les
frais que cot acte illégal lui a fait en.
courir ainsi quo les dommages qu'il a
subis.
3 Le gouvernement se propose-t-il

de distituer cet officier ?
M. VAILLANCOURT.—Jeudi prochain.

—Ordre do lu Chambre.—Copies do
toutos requêtes, correspondances ot do-
cuinents de toutes sortes cuncornant
l'octroi d'un subside du chemin de for
*“ Jo Québoc Oriental.”
M. Cuoquertr.—Jeudi prochain.—

Ordre do la Chambre. —Copie de tous
papiers, documents, déposition, ote.,
relatfvement a l'enquête tenue derniè-
roment à Ia station de Ste-Flavie, sur
l'Intercolonial, sur la conduite de M.
Hormidas Ouellet, surintendant do
l’usino du dit Intercolonial, et sur le
compta de quelques'autres employés.

. TARTE donne avis que vendredi
il demandera production des soumissions
et documouts concernant la construction
d'un cnissou au hâvre d'Esquimalt, ainsi
que le rapport de M. Perley à ce sujet.
M. DAVIN donne avis d’un bill pour

modifier l'acte des terres fédérales, at
d’un autre pour modifier l'acte des che-
wins de fer.

 

Comité des priviléges
et élections

Un témoin récalcitrant

nolly toujoars introuvable
—

(De notre correspondant spécial)

à l’exception de Martin P. Connolly.

do se fnire assister
les MM. Connolly lo font,

ne se fait pas ordinairement, mais
dans lecas nctuel Ia position des ’
Connolly devant le comité n'est pas sou-
loment oelle de témuin, … .
M. Tarto‘te plaint que des

autres que les avocats intére
reonnes

commission du hilvre, malgré les ins-
tructions contraires du comité.
M. Fitapatrick dit que la personne

qui a examinéles livres, hior, était an
comptable & son omploi et faisant l'ou-
vrage d'un avocat dans la cause,
-M. Tarte fait vuemotion àl'effet que

tous les documeuts onla possession de
Michacl Conuolly soient mis en: la pos-
session du comit -

PAL Tarte luidemande &'il véat pro-
duiretous les chiqies, documenta, bile - dot

   

      
    

à eu saDossossion, concornantJoutra-
Rid avarassi tel, Lo 0Se

ment Impérial” Bf. TUPPER dit que:

L’AFFAIRE TARTE-MCGREEVY

LA SITUATION SE CORSE *

Lotenour de liveesMartin P. Von-

Ottawa, 3 juin,—La séance a’ouvre &
10 h. 46. Tousles téinoins sont présente

M. Davis dit qu'il n'est pas d'usage
r Un avocat comme

Sir John Thompson dit que la chose
ue

dans Ja
cause ont eu accès hier aux livres de la

Le témoin Michacl Connolly ot ay-Ex 
        

   

 

vaux du hâvre de Québoo en 1882, - le.
oross-toall et'autres travaux subséquents
dans ie bâvre de Québec,le - à de.|
Radoub de ”Lévis ot celui - d'Esquimalt. |’
La témoin prmduitles livres de la su-

ciété Larkin &Connolly,
L'avocat, M. Ferguson, dit quo som

client est prêt h exbiber‘ devant le co-.
mité les livres de In soclété età oxpli-
queret montrer de tempsàautre les
entrées dans ces livres qui se rapportent
à ln cause actuelle, Joraque bosoin en
sera, mais le témoin veut arder les li-
vras on sa posscasion. >
ML Ives dit que la présence des livres

ot du témoin Connolly est suffisante pour
le moment. Si le comité a besoin plus
tard do coples dox entrées pour rester en
sa possession, Ja chose pourra se fafro fa.
cilement,
M. Cameron dit que tous les livros

doivent rester en possession du comité
afin que les membres puissent les oxami-
nor on dchors des séances.

Sir John Thompson dit quo ces livres
contionnent nombre d'entrées qui nie se
rapportent pas à la cause at il serait in-
uste de rendre pour ainsi dire publiquos
es affaires des témuins De plus, M.
Martin P. Connolly le toneur do livres
dela société Larkin et Oonnolly, va
peut-être comparaître devant le * comité
prochainemontot il sora facile de l'exa-
miner sur toutes les entrées quise rap-
portent & 1a cause, Bi Martin Connolly
ne comparait pas, il faudra que le comité
nomme un sous-conmité qui s'assurern les
services d'un comptable pour expliquer
les entrées dans ces livros
M. Ferguson dit qu'il produit les li-

vres dans ce but, mais il insiste pour
qu'en dehors des séancos les livres ros-
tent sous le contrôle des MM. Counolly.
M. Edgar propose que les livres main-

tenant produits restont on Ja posssssion
du comité jusqu’à nouvel ordre et que
les avocats de sir Hector Langevin et M.
Tarto et leurs exports aient accès aux
livres.
La première partie do la motion est

adoptée ot la deuxiémo rejotée en attou-
dant quola liste des avocats et oxperts
soient fournis au comité.
M. Michael Connolly est examiné. Il
roduit les contrats pour los travaux du
râvro et la fouille de bslanco des tru-
vaux du  hâvre d'Esquimalt. Oette
feuille de balance n'est pns datée.
M. ‘Tarte demande quo le témoin

metto sur In table los deux livres do
caisse des travaux du bassin de Lévis.
Le témoin refuse.
M. Edgar dit que si le témoin refuse

d'obéir à l'ordre du comité, il faudra le
rapporter à la chambre.
M. Ferguson dit que acn client n’a pas

refusé d'obéir au subpæna qui lui or-
dunuait d'apporter ici les livres de la so-
ciété. Leslivres sont ici et le témoin
cst prêt à los luisser examiner en sa pré-
sonce.

Sir John Thompson dit que los deux
livres doivont être mis sur la table pour
10 moment; lo comité décidera co qu’il
en sora fait subséquemment.
M. Ferguson dit qu’il est prêt à-mot-

tre les livres sur la tablo ct los lainser
marquer conune exhibits, mais il re.
fuso de les lsiaser sortir de sa posses.
sion.

Le président, M. Girouard, donno
ordro alors au greffier du comité de
prendre les livres et do les mottro sur la
table, ’
Lo greflier s'avanco pour cn prendre
ssossion.
M. Michaol Connolly met la main sur

los livres, et dit quo lo greffier n’y tou-
chera pas, .

Sir John Thompson dit que le comité
n'est pas pour se battre avec M. Con-
nolly et le soul devoir dn comité cst do
faire rapport à la chambre.

Sir John Thompson fait une motion à
cot effet.
M. Weldon propose que la motion de

sir John ne soit pas adoptée, mais que la
motion déclarant quo les livres soient en
sw possession soit roconsidérée.
M. Kirkpatrick dit que le témoin n’a

pas encore refusé aux ordres du comité
Il a produit ses livres et il ost prêt à les
laisser examiner. Tout ce qu'il veut,
c'ost queles livres rostent en sa posses-
sion.
M. Chapleau dit que le comité n’a pas

lo droit de s'einparer de la propriété
d'une personne.
La motion de sir John Thompson est

suspendue.
Lo président donne de nouveau l’or-

dre au témoin de mettre les livres sur la
table, pour les marquer ot los identifier,
Le témoin dit qu’il est prêt à se con-

former à cotte demando, pourvu que la
demando ne signifie pas qu'il soit obligé
de los luisscr ensuite en la possession du
comité.
Le comité consent,
Le témoin détaclie lui-mêmeles cordes

qui lient les livres ct los ouvre lui-
même sur la table du comité,
Le greffier les marque comme exhibits

et le témoin reprond ses livres, les formo
et les attache avec des cordes à lingo.
M. Tarte continue l'examen du témoin.

Il lui demande de lui montrer duns los
livres uno antrée de vingt-cinq mille
Dinatres (825,000) au sujet du cross
2
Lo témoin demande à quelle date.
M. T'urto dit quo c'est au témoin à

trouver la date.
Lo témoin dit que cela va lui prendre

un pou de temps à la trouver. Ce r’est
pas-lui qui s fait l'entrée. TI croit que
toutes les entrées dans cos livres ont été
faitos par Martin P. Counolly.

Il n'a jamais vu dans les livres de la
société 1'entrée do 825,000, parce qu'il
n'a jamais examiné les livres avec soin,
Ilne jurera pas qu'il à vu ou n’a pas vu
cette entréo.
M. Tarto domande si le témoin aura

objection à livrer au comité tous les vou-
cher, lettres et billets, en an possesaion.
Le témoin dit qu'il lcs prodaira de-

vent le coinité, mais en gardera posses-
sion.
En réponse à M. Daly, le témoin_

examine lcs livres do Ia société au compte
des dépenses des travaux du hävre on

Sir John Thompson dit que vu que le
témoin raît avoir do la difficulté à
trouver l'entrée, il vaudrait mieux ajour-
ner à demain. Peut-être qu’alors lo to-
neur de livres sora arrivé ct pourra trou-
ver l'entrée avec plus de facilité =
A 12 h, 45, le comité s'ajourne À au-

jourd'hui,

LASITUATION
A OTTAWA

Ottawe, 3 juin.—Lo Canad« de co soir
ditdans son article :
“ Le parti consorvateur ressentira

longtemps le coup profond que va lui
porter In perte de celui qui les menait à
ln victoire. Ils peuvent avouer quo c'ost
au prix dela vie da grand lutiour sir
John A. Macdonald qu'ils sont rovenus
au pouvoir.

Lui parti de co monde, disparu de la
scôno politique,que deviendront 208due-
tinées de ce parti, qui va ac ‘trouver
sans âme ? *
Myatère !

eat Ia tite, Je
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“Dans une: autre , solunne, lo “Canada

* Plusieurs amis
govin prétendent qu’il ne “devrait pas
oéder le pas à qui que 0 soit, excepté
peut-être à sir Charles Tupper, comme

nt plus de chances dans Ontario à
tre d'Anglaisprotestant, et. qua, : dans

lo cas où ais Oharles Tüappor deviendrait
remier miuistre, on offrira à sir Moctor |.
esposte de haut commissaire à . Lon-

&
Le gouverneur général n eu aujour-

d'hui une conférence d'une demi-houro
avec sir John Thompson. Celui-ci est
allé onsulte retrouver ses collègues dans
In sallo du Conseil Privé
On assure que cetto conféronce se

rapporteau choir du successeur de air
John A: Macdonald,

———

PARDIE LES POLITIOLBNS

Ottawa, 3 juin.—Sous ce titre,le Free
Tress public ce qui auit:
‘ 11 devient évidont que sir Hector

Iaugevin comprend parfuitement les
avantages, duns Ia crise actuelle, do la
position qu'iloccupe comme chef du
gouvernement daus la Chambre des
Communes, de chef des conservateurs
do Québeo ct de doyen dos ministros,
Comment lo gouverneur général pout-il
refuser d'onvoyer cherchor sir Hector
Langevin, lorsqu’il deviendra nécessaire
d'appeler gnolqu'au pour former une
administration ?Le gouvernour général
no peut injurier lo ministre des Travaux
publics en le laissant de côté. Le senti~
ment parmi les amis do air Hestor est
quo, s'il est lnissé de côté, c’est que les
membres du parti tory ne veulent pas
d'un chef canadien frangais Hierun mom-
bre du cabinot proposait À un libéral
bien en vue de passor les estimés on
bloc, sans commentaire ni opposition, ot
d’njourner lo parlement pour trois ou
quatro mols, Cotte proposition ne fut
pas accoptée. Sir Hector Langevin
dirigeait dans la Chambre des Commu-
hior et & moins que lq nouveau promier
ministre ait un siège daus la chambre
basse, sir John en sera encore lo leader.
On n'ajouto pas généralement foi à la
nouvelle que sir Churlos Tuppor est on
route pour Ottawa.
Toute ln journée hior, il y a eu do

petits cancus conservatour. Les gona
dea provinces maritimes cabalent pour
sir John Thompson. 1ls disent qu’il
est 'hommo le plus populairo du parti
et qu'il faut un chef jeune ot actif. On
parle peu de M. Abtott ; ilest entendu
que lo cas échéant il pourra toujours
servir de boucho trou,

Sir Hector Langevin ost appelé à for-
mer un cabinet, il Inissera probablement
de côté sir Adulphe Caron et M. Cha.
pleau, car ni l'un ni l’autre n’est l’objet
de son affection, Les partisans de sir
Hector disent qu'une telle démarcho
n'affaiblirait pas le parti à Québec. M.
Chapleau se croit à ls tête de nombreux
partisans, mais il se trompe, Il compte
sur Quimet, Desjardius,Bergoron,Bakor,
Curran, Girouard, Lépine, Pelletier et
autres, mais tous ces gens-là sont prôts
à l’abandonner pour sir Hector, au pre-
mier signal, Sir Hector représente Mont-
réal et Trois-Rivières et à de nombreux
partisans à Québec.

A TORONTO
Toronto, 3 mai.—Sous le titre : Que

doit-on faire à la mort d'un premier
ministre ? le Mail cito do nombreux pré-
cédents pour prouver, qu'à part le chan-
gement inévitable du chef du gouverne-
ment, la composition du ministère doit
autant que possiblo domeurer co qu'elle
était auparavant, afin de représenter
l’idée de la majorité dont le ministre
décédé possédnit'1s confiance au moment
do sa mort. *C'est ainsi, ajoute le Mail,
quo le gouverneur général du Canada, à
la mort de sir Etionne Taché, offrit le
poste de premier ministro à sir John
Tacdonald comme étant le plus ancien

dans le cabinet. Il n’y a aucune raison
pour disperser un cabinet qui a la mnjo-
rité au parlement, tandis qu’il serait
évidemment mal de chercher en dehors
du cabinet un hommo étranger à sa po-
litique et à ses responsabilités, encore
plus un homme hoys du parlement qui
n’a aucune garantie de la confiance
publique à offrir et sous aucune position
constitutionnello quelconque. Dans
l'espèce actuelle, lo choiz d'un homimo
en dehors du parlement serait double-
ment blümable, puisqu'il ne pourrait pns
so faire élire à temps pour conduire lo
gouvernement pondant le roste de la
sossion et faire voter les subsides. L'in-
troduction d’un-chef étranger constitue-
rait de plus, pratiguoment] un change-
ment du gouvernemont, entraînant ninsi
la déclaration d'une nouvelle politique ct
un appel au peuple à une date très pro-
chaine.

“ Le membro le plus on vue et lo
plus expérimenté du cabinet aotuel est
sir Uoctor Langevin. Mais il est sous le
coup d'une accusation qui le déqualifio
provisoirement pour le poste de ohof de.
la nation.  Véritablementil out montré
un sentiment plus juste des convenances
ot une plus grande confiance eu son  iu-
nocence, en mettant pendant quolque
tomps son départoment et sos archives
on d'autres muins. Après lui vient sir
John Thompsonqui aomble être généra-
lemout considéré cumnie colui qui duit
conduire lu gouvernement. Mômeai air
Thompsen ne sc sont pas assez fort pour
rester en permanonce la tête du gou-
vernement,avec les forces dont il dispose
maintenant,il comprondra probablement
qu’il est do son devoir d'accepter la di-
roction provisoire, afin que la chose pu-
blique ne souffre pas. ”
DANS LE DOMAINE DES CONJECTURES

Toronto, 3 juin. —Le Globe publiait
hier la dépêche. suivante de son corres-
pondant parlementaire à Ottawa.

** La réolanto que l’on faitàln candi-
dature de slr John Thompson comme
premier ministre a’accentue. Il n'y a
plus de doute qu'il soit lo choix de In ma-
jorité du
il a dos adversaires vigoureux ot résolus.
"Il s’ost mis à dos tout l'élément oran-
piste d’Ontario ot il eat vivement com-

ttu par un grand nombre de branchos
importantes’
trice. .

wier ministre nominal, aveo sir Juhn
Thompsoncomme leader des Communesiet
chof réol du partl. On ñ sondéles dispo-
sitions des equal-rightistes. au sujot du
choix de sir John Thompson, mais les
avances du groupecentral tory ont été
repousséos. Los equal-rightistes disent
‘qu'ils ne peuvont ss conlisor avec sir
Jaha Thompson ni entror dans un cabi-
net dont il seraitlo chef. A moins de
faire des idées equal-rightistes l’un des
articles du programue ministériel, il ent
donc impossiblo do s'entondre; c'est
pour cola qu'un compromis devient né-
cessairo et que ML. Abbott aorale chef
nominal du-gouvernement.
sir John Thompson n'ont cependant pus
abandonnél'espoir d'obtenir la promière
placo pour leur eandidat, do nom comme
de fait, “Ils espérent démontror qu'en
dépit do tous lesobataclos il sera encore
-plua fort que Mi“Abbott. Sir Charles
. Pupper comble êtïo lnisné de côté. Bos
partssons ont pratiquoment abandonné

‘pattie. On déclare aujourd’hui qu'il
n’est pas ausel fort que air Joha Thow

3];Tuppor, ministré dos chomins de:fer;est.f=
“| fort mécontent--de -celsat--que Dalton |

   
. arthy par que
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rtl tory an parloment. Mais

e l’organisation cofisorva-
Oeoln nécosmitora probablement le

choix du aénateur Abbott commo pre-

Les amis dé |.
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MONUMENTCHAMPLAIN
4 —

Il nous a fait plaisir.de constater gu
grand nombres de personnes ont réponde

l'appel des journaux, convoquant une
meombléo des oltoyens de 8t-Rooh,
lundi dernier, pour I’ lention dang
ocottepartio de ls: ville de souscription
Chawplain, ;
Parmi les personnes présentes, nous

“Te révérondF. FL. Balvérend F. anger, caré de
St-Rook, l'honorable- juge Chauveau,
président du comité général, Son Hon.
neur lo recorder Déry, le doctour Ve
Blaiso Letoiller, avocat, MM. J. B. Fe
liberté, Joseph Beauchamp, J. R
Drouyn, Jos. Nadeau, J. B. Caouetta,
Philéas Huot, N. P., J, H, Giguaa
Philéas Gagnon, J. HE, lamondon,
Q A, Lacombe, J. A, Mailloux, Lule
vio Brunet et un grand nombre d'autres
citoyens dont les noms nous échappent
ot compronant les principaux membres
doln société St-Jean-Baptiste, section
St-Roch, ‘
La réunion a procédé immédiatement

aux affaires. ©
Le rév B. Bélanger à été appelé à

présider l'assemblée et M. le juge Clau-
veau a brièvement expliqué à ses audi.
teurs le but do la réunion.
On sait quo les faubourgs St-Jean et

St-Snuveur sont déjà organisés et que
dos cahiers de souscription sont actuel-
lemont en ciroulation. M. le juge Chau.
veau nnnouce à l'assemblée qu'il a déjà
d'excellentes nouvellos de ces doux fntis
bourgs ot que 105 sousoriptions marchent
rondement. ’
Quant aux quartiers qui composent la

Haute-Ville proprement dite, les jour-
naux ont déjà annoncé les résultats nor
veilleux qui ont couronné los efforts du
président et des autres officiers du co.
mité,
Quand l'organisation seva parfaite

dans ces quartiers, on sera émervoillé do
la popolarité que rencontre partout le
souecription du monument Champlain,
M. le juge Chauveau suggère, pour la

division St-Roch, l'adoption du plan
suivi dans les faubourgs St-Jean et St.
Sauvour, c'est-à-dire In division du quar-
tier en plusieurs soctions. Une ou plu-
sieurs porsonnes sont uommées qui se
chargent de fairo souscrire les citoyens
faisant partie de chacuno de ces sections,
Ce plun a été fortement appuyé par lo

rév. M. Bélanger et par Son Honneur
le rocorder Déry. Une entente parfaite
n subsisté pendant tout le temps de la
réunion ot chacun à semblé prendro à
cœur la réussite de ce projet éminem-
ment ….tional.
Nous avona lieu d'espérer que ln

souscription Champlain à St-Roch aura
un succès considérable. Co quarticr, lo
plus imprortant de notro ville, s’est déjà
signalé daus d'autres occasions par son
patriotisme et sa générosité à toute
épreuve, Si nous ne considérions soule.
ment que los nome de coux chargés do la
souscription & St-Roch, cela serait déjà
un auguro magnifique du succès qui doit
couronner cette grande entropriso.
En parcourant ln liste des noms qul

suivent, On vorra que les promiers ci-
toyens de St-Roch ont bien voulu prêter
en cotte occasion leur concours, co qui
est uno garantie cortaino de succès.

Voici cos nomset la division du quar-
tier :

Division No 1
Depuis la rue St-Roch jusqu'à la rue

Grant, ausud do In rue St-Josoph:
MM. G. Lemelin, G. A. Kirounc, E. T,
Boulaugor ot Jus, Beauchamp.

Division No 2
Depuis Ia rue St-Roch jusqu'a Ia ruo

Grant, au nord de In rue Bt-Joseph:
MM. J. E. Boily, Eug. Rouillard, et J.
E. Bigaouotte,

Division No 3
Depuis la rue Grant jusqu'à la rue du

Pont, au sud de la ruo St-Joseph : MM,
E. Roy, B. Letellier ot Ph. Huot.

Divisiox No 4

Depuis la rue Grant jusqu'à ls rue du
Pont, au nord de la rue St-Josoph;
MM. Aug. Laberge, F. Rhéaume, M.
Brochu, P. Déry et CO. A. Lacombe.

Division No §
Depuis ln rue du Pont jusqu’à la rue

de Ia Chapelle, uu sud do Ja ruo St-Jo-
seph : MM. J. E. Martineau, P. Ga-
uon, J. 8. Langlois, I. Langevin ec 1.
N. Chassé. }

Divisios No 6
“ Depuis In rue du Pont jusqu’à la rue
de la Chapelle, au nord do la ruo St-Jo-
seph : DIM, C, Vézina, J. Charest, A.
B, Dupuis, N. Chouinard et Ed. Pla.
mondon.

Division No 7
Depuis la ruo de la Chapelle jusqu'à

la rue de l'Eglise, au sud do la rue St-
Joseph : MM. J. P. Lavoie, W. A.
Vorge, J. B. Ialiberté, E. Jacut, J. P*-
card et C. A. Parent.

Division No 8
Dupuis In rue de la Clinpolle jusqu'à

la rue de l'Iéglise, au nord do Ia ruo St-
Joseph: MA. lo recorder Déry, E. Pi.
card, E. Lortio, J. B. Cnouette et Nar.
cisso Roza,

Division No 9

Depuis In rue del'Eglise jusqu'à la rue
de la Couronne, au sud do ln rue St-
Josoph : MM. A. Déohdne, F. Nadeau,
A. Turcotto et D. Drolct,

_ Division No 10

Dupuis la rue de l'Eglise jusqu'à la

rue de Ja Couronne, au nord de ls rue

St-Joseph : MM. J. Nadeau, J. II. Gi-
gnno, D. M, Brochu, 0. Jacques, J. B.

Provost et Ls Drolet,
Division No 11

Depuis la rue de la Couronne jusqu'à

Ia rue Caron, au sud de la ruo St-Joseph :

MM. G. Rochette, J. A, Mnilloux, J.

Dussatilt, Ts Loclero,°J. Huard, D,

Guay, F. Gourdesu, N. Gourdenu et H.

A. édard.— .

Division No 12

Depuis Ia rue de la Courounc jusqud
la rue -Caron, au nord do Ja rue St

Joseph.: MM. CO. Grenier, J. B. Rous-
seau, G: Lapointe, J. Barbeau,L. Bor-

trand, J. Gauthier, O. Gauthier ot À-
‘Rhéaume. …

Divftion No 13
Dèpuis la roe Caron jus uh lohe

*:
a rue 0! .

MWCaerser, a Lavdde, A. Cane

tin et J.A. Lamothe.

DivisionNo14

Dopuis la rug.Cnton, jusqu'àIn rue

= | uu nord de ln ¢

SatC. Robitaille, J. Gui

mont, OG. Bouchard,J.-H. Chouinard,
Le'Langlois, JDugal et A. Pion.

Drvisiox No:15 ;

Depuis la rue-St-Ænselmo jusqu'à le

me Se-Ours, au sod do J rue St-Joseph:
MM. E. Morency; J. Bonhomme eb -
Blondeau. | -"="

. … Divison Nol  -

Dopruis la‘ruo‘St-Anselme ju
Fie Bt:0ury,. au nord do.Ia Tuo 8
Jonoph :-N
Valère;Legaré-etJ.Giguère.
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faoturiers A
; Beromottre nos clients et
iE complet de Qué

ir nos
poous avons fait des sacrifices

rant.
ae losderniers goûts.

Uno modiste pour chapeaux.

Unstaf do commis d'expérionce dont le plus grand désir esb d'être utile à Ia
prati

A

KE

\ Couchettes en fer,
hp

ons être à votre avantage.

Fortier, Royer & Dellean
; 208 Fue Saint-Joseph

Nouvel
Sut’ ape Su,

; : g vue my

| FORTIER, ROYER & BELLEAU
b d'asseciz leur commerce aur des basos plus'solides, la maison Forti
| AusDenoel M. Honoré Bolleau, ci-devant membre du syndicat de Québess

Dos arrangements plus que satisfaisants arrêtés avec dés nuisons de Gros et
dou grandes villes Canadiennes et Européennes nous permettent

au publio l'assortiment le mieux choisi ot le plus

EZ L'UNION FAIT LA FORCE «1
vons uni nos capitaux ; nous unissons notre travail ; nous dés

Nous Hotsune partdu patronage du public ot notre aucods ost assaré, {rons
pour rendre notre magasin propre, commode

Notro stock est complet, tout neuf. Pas de job hors de node,1u stock

Untailleur expérimenté attaché à l'établissement.

que. *
Nous avons pourvu au ronouvellement de toiletts do maison on organisant un

gépatement complot ds fourniture de maison.

Tapis de toutes les qualites, Prelarts dans toutes les
largeurs, Poles de toutes couleurs et de tout
prix, Rideaux, Mattes, Portieres ete., ete

Co département étant entre les mains d'un commis d’expérieuce fournit toute
garautio d'un succès complet de satisfaction.

Matelas de laine et le tout au
complet

; diroctement dans tous les prix ot toutes grandeurs

ToeLedépartomonts engénéral soit do toilottos où de marchandises domes-

“ Jquus aont fournis avec uu soin minutieux,
Nus prix sont garantis les plus bas du marché .

} Nous attendons rospectueusemont lo plaisir d'une visito que nous vous promet-

 

Le Vin d’Oporto
. DES INVALIDES
x ‘ ———

PAR LA PRESENTE, CERTIFIE QUE J'AI
Jeavec soin deux bouteilles du vin d'Oporto

rtaut le nom de “invalide Port ” ob d'après le
ftde cette analyse, tel qu'on peut le voir dans
rapport analytique, je suis d'opinion que le vin

bt libre de toute adultération et cat un vin d'Oporto
luin, bon et agréable.

(Signé)
CnarLys E. Cassar, F. G.8. I. C. 8.

alyste public pour les paroisses de Kensington et
so HeGeorpe, Carrs Casovre, membre de laBociété

des analystes public: et du Conseil de l'Institut
Baaltaire.
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expéditours

1(lode & Baker, Oporto

F7Demandez-leä votreépicier ou au
marchand de vin

Whitehead & Turner
: QUEBEC

TONGANTDL

J. ERNEST LEPAGE
. MAGASIN DE

Pipes, cte.

Dépot d'Ba1 Minérale St-Léon

RAIRAICIIISSEMENTNKS,
Erc., Exc.

Faubourg St-Jean
15 mai—e j 1m

—:0;———
I VOUS N'AVEZ PAS ENCORE ACHETE VOS

vosachats eans aller faire uns visito A la Phar

nade du

PHARMAGIENS
30—HBue Saint-Pierre—30

re{Often
Tes Graines de Tréfles Blano et Rouge, Mil,

Chouxde Siam, Navet, Rabiola eta, etc, sont
toutes garanties fraîches,

Chaque boutaille porte le som des

Prix $1.25 lo Pot, $14 1a Caisse

——ENGROS OHEZ——

Québec, 30 mars—e. f.

Tabncs,Cigares,Cigarettes

Dépôt de Journaux, etc.

14, Rue St-Georges

PHARMACIE

graines de chawips où de jardins ne faites pas

Dr A. Potvin & Cie

Basse-VILLE, QUEBEO

Dignon, Poireau Ange, Carottes, Choux, Dettes,

Québec, 9 mai-—E, J.
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Les pilules de Racicot
enlèvéntles boutons |

——

¢ qui déficurent Tes plus jolls
Pm et privent de ve Whaatdans 1
Ta ules eont des plus efficaces pour touts ce
detirotés de sang, qui son ia crue taut de
ces leonacealy a aussi davan toux avec

' qu'elles n’en en vaquer
huey occupationsordinairesMparsieotTaneiaienan.
agent des plintes de racines mals.

foules sortes d2 tisants com jenées

rise. quelles qu'elles soient,Ue pour vous proc: remdd vages,
vageup,rendre A TEasigas au Greesaw
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BEAUTE,
JEUNESSE
—0;

Produits spéciaux recommandés
—;0:———

EAU DE TOILETTE, pour conserver
la fraîcheur du teint.

CREME, pour effncer les ridea

PATE, pour blanchir Ja poaw

LOTIONS, pour faire disparsitre les
boutous et les taches de rousseur.

EAU CAPILLAIRE, pour empâchor la
cliuto des chevoux et los faire croître
et multiplier,

(CHEZ

P. MATHIE,
PHARMACIEN,

Coin des rues St-Jean ot du Palais
QUEBEC.

—EJL

ociété d'horticult 3DOCIÉLÉ OT'LICUILUL3
DE QUEBEC

LA SOCIETE D'HORTIOULTURE DE QUEBEO
tiendra une exposition dans 1a premidre so nai.

uedo septembre prochaln, ot taus ceux qui prea.
nent quelque intérdt auc fleura ot aux vésçétau<,
sont prids do préparer leurs exhibits, Lal [sto des
prix sora diuande sows pau et sara cavoyde à tous
ceux qui en feront 1a demande au soorétiira.

 

R. CAMPBELL,
Président,

O. WURTE --
1Secrétaire-  80tie.
u—-E1
 

Elixir Resinenx Pectoral
——10)re

Voulez-vons ne
plustousser ? Faites
Usago de I'Elixty
Resineux Pectos
ral, lo grand re.
mède du fourcontre
la TOUX, ie RHIJ-

=} ME ot autres affec.
tions de la Gorge et

es Poumons,
Do nombreuxoer.

tincats émanant de
citoyens éminents,
de membres de
olergé, de commu.
nautés religieuses,
de medecins dise
tingues attcatent
l'edicacitémerveile
louse de cetto pré.

emt a paseaut d'es
nous ne donnons

   
  

  
  

   ; sut a que le certificatauie
MARQUE DE COMMERCE» *

Montréal, 27 mars 1508,
Après avoir pris connaissa,
sition do ERIERenitneuxPoctocetrnsroisdemoudevoir Le recommander

ont remade co
otions des poumons on génrantre los atte.

* N. Farann, MM.
Professeur de chénte nh 4

à l’Université Laval,
mma{Olad

En vente partout— 25 cenlinsJa bouteille,
 10%

L.ROBITAILLE, Propriotat
Joliette, P. 5 Gameraim

 

MusiqueNouvelle
Le lameux morcesu Dent de Lion, par Winplhel.

mer, édition bon marché IVe. Justo arrivé, Legrand
morceau, Love's Reply, acottisohe, 10. par FT
Baker, compositeur do la valse dee Soupire d'A:
mour, de la valse Hermione, etc. Grands marche
Andes tris difficile, mais superbe, par @ W War-
ren, 500 ; Cecilia, marche, une des plus belles mar
ches, 10c : La Tutello, par Moyer, 200, en grande
demande dans les couvonte. 900. Tulip, grande
valise, par Woilauhaupt, superbe valse. 203 ; Play.
mates’ Waltx, tiré de la fameuse chanson, 100;
Litlle Tycoon, marche 10c ; Sème édition vient jus
tement d'arriver.

WALTER STREET
29, ruc Blecury et 2325. vue Bie-Lathorine,

Mentren.
11 mars —e. L 1, O.

GRANDE REDUCTION
—0;——

10%, & 56%. d'Escompte
--00 90—

SUR LESARTICLES SUIVANTS
Services a diner,

- Services à Thé, 20.
Services àDessert,
¥ Set de Chambre.AS

de tout genre
; ‘Verrories :

© ~ Argenteries
Ettout-artiole de fantaisie.|

LS.BRUNEAU
95 RUE ST-JOSEPR. :

‘Ondemandew.-… qe

Unäanufactarior établi depuis
sieurs anuées désirerait avoir ua: ass

Sa   

 

     
   ‘Aburasdoa Justice. - -

‘ayants do 2800.00.à:$1:000ayant un capital do 7500.04 Sia:
mettre dans le” comineroë,   

    

pu-|.
+ ie

  

PIANOS!
=—;{;—0—

TELEPIIONE 503
Nous venons de recevoir dirsctement des différenstes MANUFACTURES DE REPUTATION DESETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentios-néesue grand assortiment de PLANOS oxerés où

droits, de petits et giands formats, fabriqués area
toutes les améliorations modernes et aveoles mail-
leurse alse detia, yoncompris lès bois les

9 nue lo Magn ¥ um
Royer Français oudale. le BoleGoHoss,
tle, ele, ole,

—
MALLET, DAVIS & Co, . à « . De Hosten,

SCHUBERT PIANO Co. ... Do Now-York.

0. NEWCONBE & Co.. ... DeTeronto
MENDELSSOHN PIANO Co... DeToronto,

EVANS BROTHERS €Co..... De Ingersoll.
—

Harmoniums-Orgues et
Harmoniam de Salon

De Thomas & Co, Doh & Ca, à
, ’ daviers ofpédatiors un of deus

Accords de Pianos ot Orgaes eto.

dont houbre.d'annesdesfebldentolamb nn'es de la evant mal
DERNARD &ALLALIRE, est attaché à notre établis
semaut Où l’ouest prid do udressor pour ses Ger-

MUSIQUE NOUVELLE
aorée eb profane, vocale et instrumentals reçus

chaquusciuaine d’Enrope et doy Etats. Unis

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

=Coln des rues ——

Saint-Jean et Sainte-Ursule
EAUTF-VILLI.

(En face de M MoWillisu confisour)
Asept.—L J 1a

 

 

Le etaprte Eunal, le G Octobre 1890, les trains
partiront de la station du Pacifique, Quélwa, et arri-
Verout comme suit, excopté les dimanches:

DEPART DE QUEBEC

5:30 A. B.—Expressdirect pour 19 Lag St. Jean,
tous les jours arrivanta la fonction
Chambord A 5.45 p. wm, eta Mober-
valà 6.30 p. an

3.45 Po BE.-—-Train mixte pour St-Raymond, 4515
les jours, S'arrivanta0.33 p. use)

AERIVRE A QUEBRO

0.00 A. M.—Train mixte part-1e St-Raymoniton
lea jours « 8.20 a. m., arrivant à Quibe
9,00a.m.

7.00 P. M.—Express direct partde Jtoberval,A3.%
a. m., tous les jours, (et do la jonx
tion Chambord 3 B, 0 a.m.) pour

25 minut Québce, y arrivant à .00 p. an.
Edouard € pour prondre lo Imnch au las

Lo fret pour tous les nta des districts du a
Et. Jean où Saguenay, à l'est de la Jouction Cham.
bord, cab pnroristré pour la Jonction Chambord, o$
pour Roberval et les eniroits à l'ouest, enrésistes
pour Foberval.
Le {rot nescra pas requ A Québoa aproscinyhy

tcp un,
Blots de retour de première classe aux taux d'un

simple billet, de Québec à toutes los stations, émis
les = medis bons pour revenie jusqu'ax mardis tis

i

Excellentes terres à vendra par le Gouvarnement
dausla valléodulao St. Jean, À des prix nominaux,
Le cheminde for transporters les nouveaux ootony

«tleurs fansilles, et une quantité liwitee de loars
tffets de ménase, gratis.
Avautages npéciaur forts À Qeux qui établissen

des moulins où autresin:lp,s =
Pour informations ‘au suiéb \Aies prix pour los

passagers, ot des taux pear’ tv 1 s'adresser à
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les pas
eagers et lo (ret, Québec.
£37Billets on vente chez BR. M, STOCKING, ols-A-

vis Hotel St.Louis

7. Gr. SCOTTY
Bec. et Gerants

uéliec, 4 Octobre 1890-—ej -

Vapeur Montmagny
CAIT. VIEN

Co batoaufora entra Bor.hier, St-Jean, St-Micle-l
et Pointe St-Laurent et Quêtez, le.et ap:ès te 4
MAILle tomps et les circonstances le peemettint
Hes voynses comma uit tod las joies à l'exoo;
tion du dituanch:-

DEPART DR Drrant pe

Merthier 5 00 A. M. Québeo 400 DP. AL
St-Jean GCY0A. M.
St-3hchel 7 15 A. M,
St-Laurent 8 0) A, M.

LE SAMEDI

De Bortizer 3 00 A. M. De Québec 4 hours
St-Jeau 400 AM, o [3
St-Michel 500 A. 3 « "

StInurent 6 00 A, M.
 

Traverse de l’iste d’Orlcans
Le vapeur ORLEANS-—Capt. BoLpuc

LE ET APRES LE 6GMAI lao temps et los oir
constanc 38 lo perettant, ce bateau fera lu trajet
comme suit

De v'isue De Qurare

5 16 houtes A. M, 6 15 heures A ML
800 ALM 915 “A M

(1003 * AM 1180 * AM
13 “ PM. 20 “* PM
330 «PM. 4 45 “PM.
63 PM G15 MM

LES DINANCHES (Min)
12 00 heures P. M. 1 00 h:uces P.M,
1.30 “ PM 25 “PAL
815 “ PM sos “ PM
500“ PM. GW << PA
7200 * EM “

Les jours de fête, un voyage se fora à 8 heures du
niatin del‘ Isle, et dans l'après-mildilss heurss we.
roat les mines quo lo dimanche,
Le vapeur “ Oriéans " quittera l'Isle tous Las

JEUDIS, à 10 h.
Le dinianche et les fours de lôtes le prix du pas-

sage aller ct retour pour St-Josoph de Levis, ser le
même que pour l'Isle d'Orléaui,
 

Ligne de St-Romuald, Sillery
et Québec

Le vaponr REVAS—Capt. L Dzsrocuees

À commencer le 6 Mai, (le et les ciroons-
tancesTe permettantiier lo brajot conune suit:

Et-HONVALD Queexo

5 00 heures A. Bt. * 8 ON heures A. M.
560 “* AM 900 “ AM

11000 *“ AM. 1130 * AM.
100 “ PM 20 LPM
80 © PM 4-00 «“ BPM
600 “ PM. G15 “ RM

LES DIMANOCILES
200 heures P.M, . 1 30 houres P, M
600 " PM 300  * PM

G00 * PM

Arcêôtant à silleryet au qual de M. Bowens en
tantet d dht.

Les jours de fite, un vorags 89 {era & 8 heures du
matin de St-Iomuald, et dans l'après-midi, les hou-
res seront les mûmes que le dimanche.

 

Traverso deQuebecetLevis
BATEAUX DX CETTE TRAVERSE (1a glace

Ltle terpé le permettant, le dimancheSENS
quitteront:

: RUEREO LEVIS
Pour le GrauTrone

AML A
pe) in mixte pour 7.00 Malle dol'Onesth

pobué"31, n ress ra-

Hy pide pourOuest

7.30Malle pour'Ouest.

PM
280 Train Express ra

ide de l'Onest
7:30 ed de Riohe

Feur l'iutercolonia!

 
  ok  ~ AM. De AM,
AsoTrain pour Camp 7.00 Mixte de Riridey

© 730 Traln 22,00 Malle de HalitaERpouCie
u Loup.PM 30 Malle pour CampsPod Mae poue may 1X MAO POULONR

1.820Miata (accommo. dationporn Rinière
+ dationpour 14 Rives “Pt du Loup

Pour is Quen tral - ;
Lg ATL à ‘  
  

   

  

   
    

Compagnie de navigation
Richelieu et Ontario

ENTRB

QUEBECetMONTREAL
pe

Le stesmer Québec, capitaine R, Nelson, partira
du quai Napoléon, les Mardis, Jeudis ot Sa:
Ghoures des l'après-midi, * edia 4
Le steamer Ca capitaine Roy, tira d

quas Napoléon, lesLnal>Mercredidt *Vonieedis
Ces deux staainers arréteut à Batlsoan, Trois Ii.

vières et Sorel.

  

EVIE
MONTREALTORONTO

À partie de lundi, lo ler julo jusqu'au 15 sep-
tembre. un batequitters Liban tous lo4 jours
410 h.a, m. (la dimanche excepts) et aps cette
date, trols foly pur semaltio, les 131 merore tia et
vendredis, lusqu'au 30 septembre, prartirs de La
primeà 12,80 h. p. ut. ct le bateau Janding A 0.30

LALIGNEDY

SAGUENAY

Le vapour Sugugitay, cspitaing Lecours, parties
du qual Bt.André, & 7.3) hrs, A. M, MARDI of
VENDREDI, srrétant Al Dale BePaul,boule
ments, Murray » Bivière-du-Loup. ‘Tudoussaq,
L'Anse fit.Jean, Bifo dos Ha 1 Ha ! et Chicoutimi.
D 8 billets et oabines pour Montréal punvent tre

retenues au bureau de La oumipazgnie, quai de Napo-
6on et pour La ligue du Sagueny au quai $t-André
et aussi au bureau de lozent des bitlets, M, 16, M,
Stoking, en face cle l'hôtel St Louis. ‘

JULIEN CHABOT,
Usrant-Uénérat

 

L. IT, MYRAND,
gent,

Qudlise, Ter mai 189E

 

 

BATEAU QUITTERA LI QUAI CHAMPLAIN
tous les mercredis et samedis à 8 beures a nt,

CE

peur Murray Bay, arrdtant A Ste-Aunc de Beauprs,
le aux Cowidres, Bale St-Paul, Eboulements ut if

reviendra le Jeudi voir à G li. p. wm,
Quétiec, 4 avril-—E. J. juo.

 

POUR LE 24 JUIN
CHANT NATIONAL

Solo et chœur n 4 voix
Paroles de l'honvrabdle jnge Roulfsier

MUSIQUE DEC. LAVALEE
25c. L'EXEMPLAIRE

où $2 la douzaine

CHANTS CANADIENS
Harquoalses à 4 Voix egates par

ERNEST GAGNON

40c. L'EXEMPLAIRE

AIRS CANADIENS

Biossique sur les airs eanandiens
Panr Harmonie ou Fanfare:

Arrangee pwr

J. VEZINA

Chelde musique,

$2 L'EXEMPLAIRE

 

 

PPublies cl en veule cher

ÆAIT. LAUVIGNE

Editeur de Musique,

55 Rue de la Fabrique

T. E. SAVARD
COIN DES RJES ST-VALIER ET ST-DJAS
pyronme SES AMIS ET LE PUBLIC EN

Bénéral, qu'il a reçu ce printemps, une quantité
de VOITURES NOUVELLÉS, tant quo VUGGYS ct

WAGONS de fauiille, Phaston et une foule d'autres
voiturestrde confortables et 6l$gantss, dostiniss à

Ia promenade.
Les chovaux et harnais sont de première qualité,

Jo tout eat a venders on un loner, hdes prix très

modérés.
Toute personne désirant confier leurs chevaux en

pension sera assuré d'avoir pleine satisfaction

TELEPHONE 7:K3

N'oubliez pas de prendre
——UNE-——

LISTE DE NOS PRIX
TDE VENIR BIENTOT CHOISIR

vos \nuulins à coudre. Ayant l’in-
tention de discontinuer la vonte do
moulins à coudre, pour écouletl’assorti-
ment, nous avons décidé de vendre nos
moulins à coudre aux bas prix suivants :

 

 

 

Moulins À Coudre prix dt Catalogue 850 your 320,00
LU “ LE “ 65 " 22.60

4 «“ . a“ œ 25.00

a « « «“ 65 Li 27,50

Ll} sn «“ “" 70 «“ 20.00

« « es a“ 75 oy 3200

Termas do paicinents faciles ; uno rd.
ductionlibérale pour argont comptant,
aussi quelques mouins à Ouudro Ray-
mond, Singer, ‘Asborn, Lawlor, Applo-
ton, Banner, en ordre parfait à vendrs
au bas prix de $5.00

~-—CHEZ—~

COIN DES RUES

St.-Jean et St.- Stanislas
(HAUTE-VILLE)

QUEBEC
Boîte Bureau de Poste, 333 TFéléphona No213

ol

 

Venant d’Etre Recns

Les derniers patrons
——_

1000 JUSTAUCORPS DE 70 eis. EY MONTANE

Len dernières importations de Gingham
Sete noueenfants blancs 5
en Gingham, (étoffedocoton)

LadiBed

Chapeaux et Bonnets

Ds85 àmoitié pris, Réduite de
50 cts. à: 25 cts.

——AUX MAGASIKSDE—- |

eisWeiuaba Allaire, fils&Cie |

Voitures d'Enfants, de Now-York.

LA-PETITE BANQUE D’EPARGNE.

MyxMOR

  

 

 

 

Encore aes Nouveautes
30ven -

Vestes de Fantaisio
EN CASHMIRE
LaMH]

Chemises pour n3gligé

Dans tous las nouveaux tissus

Ceinturons Gordon et Stanley

UN NOUVEL ASSORTIMENT DE
MAGNIFIQUE ECHAPPE

POUR ETE

Dansles patrons des derniers Goûts

W. Vincent
38 RUE DE LA FABRIQUE
Québiac, 20 avril—F., au lar fuin.
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Fonds de Banqueronte
POUR ETRE

VEND U
D’ICI AU I£r MAI

GRANDEREDUCTION
10amum——

LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITE
tout particulierement à profiter de l'immense

avantageque M. J. Æ Martinoss leur offre en oe
motment par l’achat qu’il à fait dufonds de lLangite-
route de 31. R, Lavoie, marchand de for, rue St-
Joseph. Ifaut absolument que 6e fonds de Dun.
queroute soit vendu avant le dém inagement
Quôbec, 14 avrit—E, J.

 

yous POUVEZ MAINTENANT VOUS PRO.
curer des Lillots pour toutes les lignes ci-des-

sois nonunéesau

No. 87 Rue du Pont
La chemin de fer de Québec ot du Lac St-Jean;

1e Grand-Tronc; l’Intercolonial : le Québec Central;

la compagnie de navigation de Itichelleu et Ontario
etun grand nombred'autres y conpris plusieur

"“""SULOR&TRUDELLE
Agenis generaux,

Québec, 1exmai—E J. 1ms,

DEMANDE
On demande plusieurs couturières,- --
“S'edresser au magasin Ae

  
      

         

    
   

 

 UX VOYAGEURS

4 menaçaitde s'étoudre à pla-

Feuilleton de LA JUSTICE

 

 

2

LES DERNIERS

PLOUCASTELS
—pamgeu—

— Bien, monsiour. Mon père
se présentera chez vous demain
matin.

C'est an mieux. Mos bureaux
sont ouverts de dix heures à
quatres. Mademoiselle, je suis
sensible à la preuve de confian-
ce dont vous venez de m'houo-
rer.

Et, faisant décrire un demi-
sercle A son chapeau bleu, il
sortit, en comprenant dans la
même salutation le jeune hom-
me et la jeune fille.

Colle-ci, bien qu'elle regrettât
son imprudence, s'empressa de
chasser touto idée importune
pour no s'occuper que de son
nouveau visiteur. il s’était as
sis modustement dans un coin
de kt boutique, après avoir sa.
lué. Siloucieusement aussi, il
avait promené ses regards sur
un rayon ct atteint un livre,
qu'il paraissait disposé à lire
d'un bout à l'autre. C'élait évi-
demment un do ces amateurs,
un deces bibliophiles fervents
qui se font les habitués pres-
que quotidiens des inagusins do
librairie. Il pouvait avoir vinat-
cinp ans; son visage était dis-
tiugué, ses muauières étaient

douces ; mais les joies de la jeu-
nesse n'Éclairaient pas son front.
S'il parlait avec le marchand,
c'était toujours de manuscrits
rarissimes ; jamais un mot, qui
lui fit personnel, junais un dé-
tail, sa profession, sa fortune ou
sur son pays. Jorry, c'est le nom
du bouquimste chez qui nous
avonsintroduit le lecteur, lui
qui avait vendu autrefois un as-
sez grand nombre de volumes;
mais, depuis quelque temps,
achats du jeune hommeavaient
dimiuué, puis ils s'étaient inter
rompus tout à coup. Malgrô ce-
la, il n’avait pascessé de venir
chez N. Jorry : il y passait de
longues heures à feuilleter ses
auteurs favoris, indifférent au
bruit des conversations, oubli-
ant tout le monde et se croyant
oublié, n’apercevant personne
et se croyant inaperçu.
I n'avait pas été difficile au

librairie de flairer la ruine sous
ce manège ; mais il avait gardé
ses remarques pour lui-même,
ct il avait continué à uccueillir
son ancien client, autant par re-
connaissance de ces achats d'au-
trefois que par un calcul habile
et caché.

M. Jorry, qui, entre parenthè-
ses, était une des personuilica-
tious les plus complètes de l'a-
varice, publiait souvent des ca-
talogues, dont la rédaction ren-
dait nécessaire l'intervention
d'un véritable érudit. Dansce
cas, il avait le jeune homme
sous Ja main, et il était assuré
de trouvé chez lui Lousles ren-
scignements désirables.

Éuhardi par lu conscieuce des
services qu’il rendait, le jeune
homme avait donc contracté
l’habitude de venir là comme
un employé, de dix heures du
matin à quatre heures du
soir.

Cela durait depuis plusieurs
mois lorsque la fille du bouqui-
niste préteudit voir daus cette
assiduité autre chose que l'a-
wour de la lecture. Hortense
était jeune, ct elle n'avait pas
encoro aimé ; sa beauté, bien
qu’un peu dépourvuo de grace
(sa mère, morte troptôt, n'avait
pu surveiller son éducation)
était incontestable.
Dans le milieu peu  récréatit,

où la volonté de son père l'avait
condaimnnée à vivre, olle s’atla-
cha secrètement à ce lecteur mé-
lancolique, le plus jeune de tous
ceux qui fréquentaient le maga-
sin. Cependant eu dohors des
exigences de la politesse, il ne
paraissait pas s’occupor de la
présence de la jeune fille ; clle
en conclut qu’il élait timide.
Du reste, il rougissait facile-
ment, ct clle attribua à Une ox-
trdme seusibilité ce qui n’était
queÎf sourderévolte d'un amour
propre mal enchaîné.

Il n'étaït connu du bouqui.
niste et de sa fillo que sous lu
nom de M. René Mais, un soir,
Hortenso ramassa une envelop-
pe do lettre dont il s'était servi
pour essuyer sa plume. Elle ap-
prit de la sorte qu’il s'appolait
René de Verdières, eL qu'il de-
meurait dans la cour d’Aili-
gre.
Lemystère ou plutôt la dis-

crétion dont.ce jeune s’entourait
fut sans douteune ‘le causes de
l'amour qu’il inspira à Horteu-

Malheureusement, elle ne tar-
da pas avoir cet amour nais-
saût traversé:par le bonquinis-
te en fayenr doRené seulement:

‘Rleurs amateurs: Parmi ceux-ci;
le plus entreprenant, celui qui.a

  ‘[josalt'déjà s'asseoir.penda
; ‘deux; étaitu   

ntuie|

très alerte, qu'on appelait, à
cause de sa mise excessivement
soignée,le docteur Quatro-Epin-
gles prenait placeà côté du jeu-
ne homme; un troisième habi- .
bitué en agissait de même, et
pou à peu l'antre commercial 88 ,
changeait en cabinet de lecture -
gratuit. De jour, les séances y ;
dovenaiont plus longues ; quol-
quefois elle se prolongaientjus-
qu’à le nuit, encouragées par les
audaces coalisées. À
Uutel étatde chose n'était

pastolérable ; Jorry résolut d'y
mettre un terme. Il essuya d'a-
bord des saluts froids; ou n’y
prit pas garde. Il supprima des :
chaises ct cn glissa quelques-
unes de cassées ; ou se tiut de-
bout. Il affecta d'avoir vendu
les ouvrages prêtés la veille ; ou
se rabattit sur d'autres. Sa colère
couva secrètement. Malgré les |
envies fréquentes qu'il éprou;
vait de dire à ‘ces messieurs :
Allez-vous-en ! sou esprit n’était
que vers le profit. Il crut
avoir trouvé le moyen de couci-
lier ses intérêts avec les égards
qu'il devait à quelques-uns de
ses clients.

Il s'en ouvrit à sa lle le soir !
même du jour où commence ce '
récit.

Ce jour-là, en revenant d’une |
vente par suite de décès, le bou- '
quiniste Jorry avait été des-
quels trônaient  paisiblement,
comme par droit naturel, René '
de Verdières et le docteur Qua-
tre-Epingles.
— Mortense, dit-il après que :

tout le monde fut parti, il est
temps de soustraire notre magas
siu, à ces envahisements pro-
gressifs. Dopuis qu’on lit mes,
livres, on ne les achète plus. Dé-
sormais; ceux qui voudront
lire paieront cinquautes centi-
mes. Je ne vois pas, objecta Hor-
tense inquiète, en quoi ce plan
débarrassera le magasin.
— Oh! j'ai tout prévu. F'af- '

fecte à cotte spéculation nouvel-
le uneportion de notre loge-.
ment, celle qui reçoit le jour par:
la rue Gtt-le Cœur ; une cloison ,
en briques, voilà tout coe qu'il!
mefaut. Tu comprends que je ne
peux pas étre plus longtemps
victime des importunés de mes
pratiques.
— Cinguantes centime

c'est peut-être char.
-— Cher ! pour feuilleter des

exemplaires qu'on ne trouve
ue chez moi, pour ouvrir des
lde, pour contemplor etde te-

nir entro ses mains des reluires

 

de Derome! tu trouves cela
cher, toi, cinquante centi-
mes!
— Mais.........ceux qui ne les

auront pas ?…
— Ceux-là n'auront qu'à ne

pas mettre les pieds ici. C'est
pour eux principalement que j'ai
créé cette mesure.
— Vous êtes sévère, mon ps-

re.
— Toi, lu es trop indulgente

Depuis quelque temps, je l'ob
serve, et ju m'aperçois avec dou-
leur que ton iusouciance en in:-
tière do néoce augmente tou:
les jours. Je ne parle pas au
poiut de vue des livres, puis-
que, malgré tous mes efforts,il
m'uété impossible de l'en dou-
ner le goût. Mais tes eaux de Co-
logna! c'est à peiue si tu ré
ponds, lorsqu'on t'en parle.

—C'est vrai, je n'ai pus la fié-
vre du commerce.

Aussi n'en éprouvé-je que
plus de reconnaissance envers
vous, mon père qui avez su
vous enrichir.
— M'eurichir? s'écria le bou-

queniste alarmé; moi! Je suis
riche ? qui a pute dire pareille
chose ?

Je mele suis imagiué, dit Hor-
teuse en souriant.
— Crois-tu douc qu’on gagne

beaucoup à so charger d'une
multitude d'ouvrages qu'on n'é-
coule pas ? J'ai de quoi vivre, et
c'est tout.
— Pourtant, vous possédez

cette maison. Et le concierge
qu'il fautqy entretenir!

--- Vous plaisantez, mon poe
re.
— Non, vraiment, je ne retire

pas un son de cette bicoque.JAht
si quelqu’un voulait me l’ôter de
dessus le dos.
— Et cette ferme, dont j'ai!

vu le contrat d‘acquisition au
prix de quatre-vingt mille
fraucs.
— Eh bien! c'ost quatre

vingt mille francs jetés à l’eau ;
qui sait ai le formier me paie
ra!
—Vous me traitez trop en en

enfant, dit Iortense; je connais |
votre fortune. -
— Ma fortune! répéta Jorry

en bondissant ; de quel mot te
sors-tu;graud Dieu !
= Du seul qui rende exacte-

ment l'idée d’an avoir de deux
ceut mille francs.

(A continner)

Vente de goëlette- .
EX VERTU DE R'ACTE LA MARINE MAR *

CHANDE 1834
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Lodelta égyption est monacë d'une

invasion do sauterulles.

 

Dilbra, ville d'Espagne, a été procla-

mée on état do siège comme résultat de

graves émeutes qui y sont arrivéos
m2

L'agent de polico qui a frappé ot bles-

pé lu tzsrwitch, à Otsa, Javon, a été

condamné aux travaux forcés à perpé-

tuités
—{ft G

r

—

Le quartier juit a Prague, Bohêmo, a

été réduit on cendres. Ou cruit quec'est

là Je résult st dle In haine qu’on purto aux

fsraëlites.
——rer

M. Jouanno, banquier, qui 8 agi

comme agent pourlos exposants à Mos-

cou vient de disparaître do Russiv, luis

sant pour $40,000 do dettes.
Er

Le comte et la coitosse do Paris font

de grands préparatifs pour la réception i

Stowe do la reine Victoria, qui y viondra

à ls fin de la semaine,
——— i————

! Ledernier recensement en Irlande

donne une population de 4,706,160 hom-

mes et 2,318,076 femmes, soit une di-

.minution de 468,674 Ames depuis avant

{dernier reconsemeont.
| eaerrr

L'anarchie continue à régner aux Nou-

,velles Hébrides, groupe d'îles dans 1O-

céan Pacifique. Six cents irdigènes ont

été tués dans diverses rencontres Los

vainqueurs mangent les cadavres dos

morta

 

C'est aujourd'hui qu'a lieu le Congis-

toire Léon XIII nommera soixsnte

nouveaux évêques et deux cardinaux,

Parmi les évêques nommés serout les ti-

tulaires de Milwaukee, Dallas,Salt Lake

et Omaha, E.-U.
: re

Le sénat français n voté le projet de

loi rétablissant les parts aux courses do
chevaux. La loi du pari mutuel a été

renvoyéo, après avoir subi des amendo-
ments, à la chambre des députés.
—

Les autorités itnliennes viennent de

ldécouvrir dans l‘ile de Tarente, l'exis-
tonce d'une associstion secrèto analogue
a la Mala Vita. Les crimes commis par

reette société font frémuir.
\ 5

Amour Ben Ali dit Frenchy, l'auteur

‘présunié du meurtre à ls Jacques I'Even-

treur, curninis à New-York, subira son
iprocès le 15 Je ca mois, Lo New-York
{Herald public une lettre anonyme,

niant la culpabilité du prisonnier. Quel-
que toqué signant Jacques l'Eventreur,

1s'avoue l'auteur du crime.
2222

Le tzar, répondant à la requête des

Auifs, demandant protection, à répondu
qu’il était résolu do continuer ses mesu-
Kcs de répression, afin d’en finir avec la
question juive.ll dit que ce sont Îcs Juifs

eux-ménies qui ont motivé la politique de
répression. 11 n'y a pas un complot socia-
Mste dans lequel les Juifs n'aient
‘trempé.

DERNIERESDEPROHES
Le malade de Earn-cliffe

| (Spécial a La Jusricx)

 

. Eurneccliffe 7.20 à. m.

Sir John n passé la nuit sans aucun
ghangement notable. Il à pris des nour-
titure aux houres habituelles et a dormi
paseablement. Ses forces sont dans lo
même état qu’hicr. |Ruspirations, 30
Pouls 106, ayant les mêmes systômes
que durant les deux derniers jours,

11.15 a. m-
Sir Julin A. Macdonald a passé uno

bonnenuit eta pris des rafraîchisse-
ments à différents intervals. Les symp-
tômes du cerveau sont un peu meilleurs:
ceci est sans doute dû à ce qu'ayant vécu
six jours dopuis son attaque de paraly-
sie et hemorhagie, absorption partielle
a eu le temps de s'opérer.
Les battements du cœur sont faibles

et très irrésuliers.
(Signé) Dr Power.

Dr Gras,
- . Dr Wizouxr,

LE SCANDALE MCGRE&VY

M. Control !y refuse dde prodalre jos livres

(Dipiche spéeiate de La Jus

Ottaw , 1 juin.—Au comité des privi-
fèges, M Connolly a persists dans son

+ refus de produire régulièrementles li-
vres. Un sous-comité composé du mi-
nistro de la justice, de MM, Chapleau,
Mills, Langulier et Girouard, a été
chargé do faire un rapport des faits à la
chambre,
M. Gobeil, député ministre des tra-

vaux, a produit un grand nombre de
documents.  L'enquéte a eusuite été
ajournée à demain.

—Sir Juhn cat dans le même état
Qu'hicr, excepté quo les battements du
eœur sont plus faibles,

. Suicide

.._ Belleville, Ont., 4 juin—Nuzon W.
loraley, formior, s'est douné la mort

: en se pendantà l’un des arbres do
a forêt, au haut de sa forme, 11 Jaisse
femme et enfants,

Furieuses tempêtes

. Malsony demolics=Pluslienrs victimes

Vienne, 4 juin, — Une tempôte terri-
bla a sévi ici hier.
/Trento-six wmaisons ont été frappées
pet foudre et deux enfants ont été
Sués;" ‘Plusieurs personnes farent bles

 

..Torin, 4 juin—Une tem de vent
‘est fait sentir, hier, dans Ia -vallée de
usa. Un d uombre-de.maisonsont

79personmes’y- onhtrouvé
usisursnstresontere
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la France et 12 Canada
—

LA QUESTION DETERREXESVE

+ (Dipeches spiciales À ia Jusne)

La dépêche suivante nous a été adres-
ace hier soir :

_ Ottawa, 3 juin
La correspondance mise cette après-

midi devant Is Chambre dos Communes
ne coutient pus encore toutes les pièces
qui so rapportont ñ la conférenco do

Washington. Sir John Thompson dit
que le gouvarncinent canadien attend
d’ur jour i Pautre l'autorisstion néces-

saire du gouvernement Impérial pour
publior lo reste dus ducuments

Les papiers mis cetto après-midi de-
vant la Chambre coutionnent In corres-
pondance tenue en 1888 et 1890 entre

Sir Charles Tupper ct lo Bureau Culoninl
au sujet d'un transport des malles par
steamera entre In France et lo Canada,

ot aussi protestation au sujet de la con-
vention du Terrencuve avec les Etats.

Unis

12 décembre 1890,—Rapport du Cou-
seil privé du Cuuuda donnaïit en détail
lea raisons pour lesquelles le Canadu
protesty contre la convention entre Tor-
reneuve ct Etats-Unis.

23 janvier 1891—Lettre du secrétaire
des culonive au gouvernaur-géuéral du
Canada disant que le gouvernement im-
périal donnait pleino considération à la
protestation du Canada, maïs que le gou-
vernement dexTerroneuve étant prôt à
négocier avec le Canada sur base simi-
luire à celle do la convention contre Ter-
rencuve ct les Etats-Unis, espére que le
gouvernement canadicn cessera l’oppo-
sition à la ratification de la convention.

29 janvier 189L.—Rapport du Conseil
Privé du Canada ronouvelant la p?utes-
tation à la convention de Terreneuve et
disant que la dissolution probable du
parlement n'est pas un empêchewent à
une convention entre le Canada et lea
Etate-Unis.

18 décembre 1890.-—Rapport du Con-
sci] Privé du Canada disant qu'ayant ap-
pris le désir de M. Blaine do négocier le
traité dé réciprocité, la proposition cn
suit acceptée et propose ue convention
comme en 1871 pour discuter les sujets
suivants :

(3) Traité de réciprocité comme en
1854 avec modifications requi es

(2) Recunsidération du traité de 1888
concernant les pêchories.

(3) Protection du maquereau.
(4) Lois plus faciles pour la navigation

côtière.
(5) Lois plus facilos pour la navigation

intérieure.
(G) Corps de sauvetage inutuols,
(7) Délimitation de Ja frontière Alaska

et Canada.

Entre le 20 mars 1891 ct lo 25 avril

1891, une vingtaino de luttres ont été

échangées entre Sir Julian Pauncefoote,

lord Stanley, M. Blaine, Sir Charles

Tupper et Sir John Macdonald au sujet
des négociations qui devsient avoir licu

à Washington entre lo Canada et les

Etats-Unis,
Ces lottres dounent en détail ce qui a

déjà été dit en résumé sur les journaux
amis du gouvernement au sujet do Is

remise des négociations du 22 octobre

prochain, Suivant lo désir oxprimé par

M. Binine, c:s négociations no devaient

pas avoir de ccractére officiel.

Le projet do convention entre les

Etats-Unis et Terreneuvo ne porte pas

de date.
D’aprés cotte convention, Terrencuve

Accordait aux navires ot bateaux do pé-

cho des Etats-Unis l'entrée dans les ports

de la Colonie, aux mémes taux que les

navires do Terrencuve, ainsi que lo droit

d'acheter do l'appât de pêche, ete,

Voici le tarif des droits imposés par

Terreneuvo sur les produits des Etats-
Unis.

Farino de blé, 25 ets par baril ; porc,
14 ct par libre ; jambon, bacon, saucisse
etc., 24 cts In livre : bœuf, pieds do co-
chon et langues salées, 4 ct la livre,

Farino, minis, 25 cts par barils pois,
30 cts par baril ; son, maïs et riz, 12k
cts advalorem.

Kérosine, 6 cts le gallon.
Sel, 20 cts par 2,240 livres
Articles en franchise. Instruments

arntoires, charrues, horaos, ete, coucas-
seurs pour mines, coton, brut, riz pour
balais, presses ct caractires d'imprime-
rios.

Une clause disait quo si Torreueuve

accordait des conditions plus favorables

à un autro pays, los Etats-Unis seraient
mis sur le méme pied.

 

 

Le scandale du baccarat

Le prince de Galles en cour

I} nzlssait conse banguler

Londres 4 juin —La seconde journée
du fameux prucès a commencé hier ma-
tin à JL heure.  L'affluonce était encore
plus grande quo la première journée, vu
que tous voulaient voir le prince dansin
boîte aux témoins. Ce dernier est arri-
vé quelques instants aprèsl'ouverture de
Ia cour,
Après que Sir W. G, Cumming eut

fiui de roudre son témoignage, le princo
de Galles entra dans la buite aux té-
moina, Il déc'arn bien conuaître le plai-
gmant et n'avoir rien vu de louche dans
cotte fameuse partie do baccarat à Tram-
by Croft. C'est lord Coventry qui lui a
appris qu'on avait triché. Avant de par-
tir, le témoin a envoyé à son sccrétaire
privé, afin d'en avoir soîn, un écrit si-
@né par trois des mossicurs nts ot
deux des dames au sujet do dispute.
Son secrétaire Sir Francis Knollys igno-
rait le contenu de ce document.
Le priuce trausquestionné par Sir

Charles Russell, avocat de la défense,
dit qu’il crayait avoir parlé à ce sujot nu
princo Edouard et au cxpitaino mer-
set. Il n’a jamais été averti que deux
dames avaiont ‘dit qu'elles étaiont - té-
moins qu'il ÿ avait eu du jeu malhonnê-
te. . De plus, l'écrit s'atiachautà cotte
malheureuse affaire, signé par William
Cumming, ne vonait pas de Jui.
__Aun sujet de son entrevme avec sir
William qui a en lisu en présenco du
général Williams, le témoin dit quo Je
ninigonotlui ademondexail. €

|onnertionétaient viaies, §
& Led'rnice nonorappellepas  

CoAT i
 

ment.

Le transport des malles entre’

oroyait quo: {.$¢;
    

  

lui a répondu, wis il sosvuviend parfai-
towmont bien que le plaiznant avait -dit
qu'il consontait que Vafiire soit référde
aududde Cambirid ri -

saeat

‘| & remarqué que le duo serait pout-être
plus sévère Surcotte question is ne
voulaient I'6tre cux-mé:ns,
On demande ensuito su témoin Ia date

ob il avait été en compagnie du doman-
deur ur la dernière fois. La

| réponse du prince qui cat commme suit,
à causé une sensstion :
Je n'ai pas roncontré Sir Williau

depuis cette malboureuse affaire qui oat
actuellement en litige. Je crois qu'il
vaudrait mieux que fe ne le voio plus à
l'avenir,
Le nollicitour-général avait à poîne fini

quel’un des jurés demanda quele prince
no quitta pas la boîto aux témoins et Jui
posa les quostions suivantes : -
Le juré—Est-co que les membres com-

Fosant le jury doivent comprendre quo
vous agizsiez commio banquier dans ces
deux occasions et que, mnlgré cola, vous
n'aves rien vu de louche 7
Le Prince—Il est assez difficile au

banquier de vuir tout co qui se passe,
lorsqu'il donne les carton Ceci surtout,
loraquela purtie se joue dans la maison
do campagne d’un ami où Jon ne croi-
rait jamais qu'il y aurait de la triche-
rie
En réponse à une autre question,

l'héritier présomptif répond que toutes
les personnes présentes somblaient tolle-
ment unanimos dans leurs déclarations
qu'il était passa impossible de no pas
y ajoutor f@L

n a permis ensuîte au prince de quit-
ter Ia boîte. Son témoignage n été donné
avec besucoup d'hésitation. Quoiqu’il
n'y soit resté que vingt minutes, on pou-
vait voir qu'il était content d'en avoir
fini. Pendant le temps qu'a duré aon
oxamen lc princo parsissait très mal à
l'aise. Ti avait la vue baïssée ot n'a pas
envisagé uno seule fois la foule qui le
dévorait des yeux. Sa figure était con-
estionnéo ot de temps à autre, il avait
des moments d'excitation nerveuse.
Dans son témoignage, le général Wil.

liama corroboro les témoins précédents.
En tranaquestion, il déclare que l’accu-
sation portéo contre son ami Cumming
l'a beaucuup surpris. Pendantla seconde

tie de baccarst qui a été joués lo lun-
main soir &T¥anby Croft, le témoin a

entendu le Prince de Galles dire au plai-
Enant qu’il dovrait Lenir ses mains plus
loignées, car comme banquier, il ne

pouvait voir les mises. De plus, lo té-
moin déclare que los personnes présontes
à 'Tranby Croft les 8, 9 et 10 septembre
dernier, ont dit'au plaignant qu'il fallait
qu’il aignât le document par lequel il pro
mettait de ne plus jouer AUX cartes ; quo
c’était la scule maîfièro d'en sortir, et
que s’il no faisait pas celn, il serait obligé
de quittor la maison et ne seraît pas
admis aur aucun champ de courses, soit
en Angleterre ou ailleurs. Ceci a eacore
causé un certain émoi.

 

COMBINAISONS ET FACTIONS

Nous extrayous co qui suit de lu dé-

pêche spéciale d’Ottaws, du Canadien de

ce matin :

Ottawa, 3 juin.

** Il se forme déjà des factions intéres-
santes à étudior.

** La grande majorité du parti conser-
vateur est sympathiquo à Sir John
Thompson comme chef du prochain gou-
vernement, mais un certain nombre do
députés du Haut-Canada semblent dis-
posés à éviter sun accosgion aux affuires
s'ils le pouvent, vu sa fui religieuse ct
aussi À cause de certaines ambitions aux-
quelles il nu sc prétorait pas.

*¢ M. McLeod, do St-Jean, N.-B., un
ancien chef libéral, rallié au gonverne-
mont, ne dédaianerait pas, dit-on, de
succéder à Sir John Thompson dans le
cabinet, il favoriserait, on conséquence,
une combinaiaon dont Sir John nc ferait
pas partie M. Weldon aurait une ambi-
tion analogue.
M. Girouard, député de Jacques-Car-

tier, scrait peut-être un esprit dirigeant
dans une combinaison dont Sir Hector
Langevin serait le premier. M. Chapleau
serait alärs mis de côté.
M. Daly, de Selkirk, a les deux yeux

ouverts sur les chances d'être le repré-
sentant de l’Oucst dans lo prochain gou-
vernemont.

Sir A. P. Caron favorise, assuro-t-on,
Sir Hector Langovin, bien qu'il ne rofu-
serait pas, je suppose, de sgrvir sous Sir
John Thompson.
M. Adams, dont lo frère, courtier à

Now-York, ost l'agent de M. Thomas
McGreevy, aux Etats-Unis, dit-on,
est député de Northumberland et
croit qu'il a autant de droits qu'un
autro.

Bref, des groupes nombreux so for-
ment et s'affirment, et le futur gouver-
nement pourrait bien être tout autre
chose quo ce que nous supposons. ll n’y
a rienÀ faire que d'attendre.

L'opposition paraît très calme et réso-
lue à surveiller do près les évènements.
El'e a eu un caucus hicr. Sea délibéra-
tions n’ont pas transpiré. J'ai seulement
appris que l'actif député Je Lévis, M. le

Guay, a été nommé l'un des whips du
parti libéral.

eecr e

Nos informations

M. J. Arthur Maguire, Cunsul-Géné-
ral de la République Argentine, en Ca-
nads, est parti aujourd'hui parle S. S.
Polynesian, pour I'Angleterre.

Plusieurs mombres do la noblesse an-
laiso visitoront le Canada, cot été.
rd Brassoy et non épouse aeront los

hôtes do M. R. R. Duboll, le mois pro-
chain, au manvir Beauvoir.

—

L'Hon. W. S. Fielding, Premier-
ministre de la Nouvelle-Ecosse, M. Th.
Fyshe, Gérant général de la Banque do
la Nouvolle-Ecasse ot M. Geo. Cunnin-
gham sont arrivés ici hior et sont ‘partis
aujourd'hui pour Liverpool parle S. S,
d'olyncsian.

 

M. le notaire Doutin-Bourassa, “ gref-
fice des bills privés, a été élu maire de St
Romuald.
M. L. J. Domers ex-maire s'est demis

de ses fonctions,
——

Nous sommes heureux d'apprendre
que M. l'abbé PBoaudoin, vicaire à la

silique, taalade dopuis quelque tomps,
prond beaucoup de mieux, .

M.l'abbé D. Pampalon est remis d’anc
iudisposition qu’il a ressontie ces jours
dorniers, ’

— -

Pendant sa visite pastoralo, Eon Emi-
nence le Cardinal Taschicréau est nccoms:

é, du RR. P.'Naud, deux l'abbé CS.
Arsenault, cérémonisire et de DT. l’abbé
Piché, viciiro de St Romuald, comme.
ponfeaseur.
+ MM. les
vicaire do Lévis,"et Guimnnt, vicairede
St Rachaprécédent :SérEminoacodans:

èe ou a oh 1 . = + ” ‘‘eo né
  

….

0, 200
- Is soavebaitque legénéral Williams -

-

abbés Lucien Gauvreaù

   

| DE

 

LA: JUSTICE:
[ATRAVERS QUEBEC
je -féncerts en pleim'air
“ -Qe soir, “ jeudi, ln’ fanfarede Lévis.
“exéoutera un Joli.progranime, en.face de

e, à Lévis 1 vx
Samedi soir, la fantare do Ia Battorie -

B jouera sur la terrasse. vo

Petites mouveiles

En 1801, là procession du St Sacre-
mont so rendait à l'égliso de la basse-
ville.

C'est en 1855, Je 8 juin qu'on a, com-
mancé à faire le chemin de oroix pu-
biboment duna l'église do 1n basse-ville
C'éfit In seule église de cette ville où
co pieux uxercico av. it lieu d’une maniè-
re publique.

L'insuguration de l'orgue de l'église
do Notre-Dame des Victoires, bassc-
ville a ou lieu le 27 wri 1860, jour de la
Peutecôte, Cet orgue a été [donné par
les citoyens do la basso-ville, nidés de la
générosité do quelques autres.
Sa Grandeur Monseigneur Baillargeon

avait chanté un salut solencl,

Americalus a Quebec

Un graud nombre d’américaine sont
arrivés hier en catte ville ot sepréparent
à allor pasor quelques jours à la pach.
Plusieurs se dirigeront vers lo lac

uolques-uns enre-
Edouard.

Voici les noms do
gistrés aux hotels: MM + Amos. R. Lit-
tle, David G. Yates, ot Edward, P Bor-
den, de Philade)phio ; S. R. Myers, de
Bethlehem, Pa. ; major James Ellis, do
Pottsville, Pa ; Charles P. Hobard, de
Pequaming, Michigan.

. Pike ot Mme Piko, do New-York,
eont arrivés en cette ville, et logent à
l'hôtel Florence. Cos hôtes distingués
sont partis cette après-midi pour Ri-
mouski, M. Piko so rendra àla fin du
mois faire la pôche au soumon à son lac
Watchichon, à Natashquan.

Fumez le Tabac CHAMPAIGN

Pelerinage

Joudi prochain, lo 11 du courant, au-
ra lieu à Sto Annè de Beaupré lo pèleri-
nago dos Dames de In Sto Famille, de la
Haute- Ville. Ce pèlerinage 60 fera par
los chars.

Superstition

Dos gens supastitieux,—il y en a tou-
jours — nous prédisent une calamité
qu’aurait à supporter, cette année, la
population du faubourg St Joan Bap-
tiste, parce qu'il a pas eu de procession
du St Sacroment, dana cotto paroisse.

L'annéo do la grande conflagration
qui dévasta co quartier populeux, ajou-
tont-ilas, il n’y avait p2s ou de procession
nun plus.

Inutile d'ajouter quo co sont là des
histoires an l'air mises en circulation
par les commères de l'endroit.

Au Palais

Les cours Supérieure et de Oircuit ont
continuéà siéger, ce matirie
Co matin, en cour de Circuit, dovant

Son Hhonneur le juge Caron, on a en-
tendu la caus: do Mudon vs Macquet,
pour poursuito en dommages.
On se rappoîle encore que l'hiver der-

nier, la voituro de M. Gérard Macquet
avait blessé assez grièvement Mmo
Denis Hudon qui passait sur la rue.
Celte-cifolic en mourir,
M. on veut faire payor à M.

Macquet la note du médecin qui so
monte à $75 ; M. Macquot en offre $30.
Deo là le procès.
M. Languodoc occupait pour M. Hu-

don et M. T. C. Casgrain pour M. Mac-
quet, Cause prise en délibéré,

A in Bnailigne

Un grand nomtre d'ouvriers travail-
lent A I'nchévement des bancs nouveaux
de ln Basilique. Dans quelques jours ces
travaux seront terminés,

Demandez à votre fournisseur le Tabac
MORNING DEW

Fete du Bucrc-Cœur

Dimancho prochain sera célébrée dans
toutes les églises do cotto ville la solen-
nité du Sacré-Cœur do Jésus, Il y aura
procession et consécration au Sacré-
Cœuür après lu messe.

Navigation

Un stcamer, vonant do Montréal, en
route pour Liverpuol, est passé dans
notre port à midi.

Unvoilier remorqué par le MeNaugh-
ton, cat arrivé dans notre port à
midi,

Encendie

Vers minuit, hier soir, le fon s’est dé-
claré chez un hôtelier de Ja rue Saint-
Joseph. Les pompiers ont pu houreuse-
mont éteindre los flammes avant qu'elles
n’oussent causé trop de dégats. Les dom-
mages s'élèvent à uno couple de cents
piastres.

Grand'messe

Domain, fète du Sacré-Cœur, une
graud’messe solennelle sera chantéa à 7
hrs., à la Bnsilique.

Teldu5m

Un Triduum aura lieu dans toutes les
églises do la province, comme prépara-
tion au troisième contena‘re de la mort
de St. Lonis de Gonzague. Ce saint oat
mort lo 24 juin 1591. :

Au St, Louis

TH. B. Ames, miss Scott, Montréal ;
J. W. Boer. Boston ; S. L. Dawes et
son épouse, New-York ; E. Short, E. C.
Warinca, Chicago ; FE, Hurt, F. More-
house, W. Howard, P. Coleman, Mont-
réal ; F. S. Podger, Boston; C. E.
Chapman, New-York ; J. A. Patt, To-
rontu, :

Changenents eccleslastiquen

M. l'abbé Carrier, ordonné prêtre der-
nidèrement viont d'être nommé vicaire.
Ste-Joanne do Neuville.

M, l'abbé Garneau est nom mé vicaire
à St-Ambroise do ln Jeuno Lorotte,ét .
M. Coulombo présontement,vicaire ‘dé
St-Ambroise, est nommé vicaire à Ste-
Foye.

. Le tempsquit falt .

Temps magnifique aujourd'hui: soleil:
replendisgint, brise frafcho'souffiint dé
l'ouest. .

Les cloches deJa Basilique

Le contrat vient’ d'être donné à un
libraire de cetto ville pour l'achat des
nouvelles cloches do In Basilique. Ces
trois cloches qui sortiront d'une maau-
facturo française pèsoront respoctivement
2,500, 2,000 et 1,500, ‘

Les paroisses de Saint-Raymond ot do
Sainte-Olpire:possèdent depuis quelques
années des clôchas venant de cetto manu-
facture.i - i

Achetei 1sFAVORITE, Tabac à-fütier
Lojardindu Fort

"Ge jardinier de la Corporation :.vient
‘derterminer les tmvaux da _ jætdindu
“Fôrt>Ce jardin/comuiedirtirude-ost-
des plus magnifiques at/l'onyremarque.   
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. Preteclos aux conduetours.
Un eunducteurdos tramways deSaint

; b's pris, ces jours derniers, uno
action contre unpassager quil'avait faus-.
seinent accusé de no pas marquer tous
les passages qu'il recevait. L'sccusateur
s'eat lui-mémorecounu coupable ot après
mille supplications il n'est trouvé hou-
roux de règler pour un montant qui lui
à paru bien élevé. su

C'est uno bonne legon donnée à cer-
taines gens toujours prêtes.à attaquer
impauément la réputation du prochain,

voi

individu est entré dans le presbytère de
St Apollinaire, par uno porte de la cave.
Il se dirigoa sans bruit dans la chambre
du curé ot ouvrit un coffre-fort Mais
le bruit des clefs éveilla lo curé qui s’em-
para d’un revolver. Celui-ci prit la fuite,
n'ayant volé que quelques piastres.

Chambre des notaires

A uno assemblée générale des mem-
bros de Ia chambre des notaires tenue
hier, au palais do Justice, les mossieurs
suivants ont été choisis pour représeuter
1a chambro dans lo district de Québec,
J. E. Boily, J. A. Charlebois, V. W.
LaRue, G. Meredith, E. A. Panet,

sier.

L'ambulance

Unevoiture destinée à fairo le service
d'ambulance à Québco, n ét installée au
poste du fou No 1. C'est uno très jolie
Voiture, peinte en noire, à ressorts por-
fectionnés et pouvant contenir deux
malades, Elles sort de la fabrique Davis
de Londres, Augloterre, et n coûté
8600.00.
Tout le monde appreudra cette nou-

velle avec plaisir, parce quo le besoin
d’uno ambulance se faisait depuis long-
temps sentir à Québec.

Tour le Saguenay

Le vapeur Saguenay partira demain
inatin à 7.30 hra pour Chicoutimi, arrê-
tant aux ports intermédiaires,

Nouvelle batisse

On viont de commencer los travaux
d'une magnifique maison, au coin des
rues St-Stanislas et St-Jean. Cetto bâ-
tisse aura quatre étages,

Voyage autour du monde

Le steantor Lmgress of Japan a quitté
Hong Kong le 2 jlin pour Shanghai où
il fera escale 24 heures.

Le steamer ‘’Otter”

Lo steamor Otler, capt. 8. May, est
parti ce mutin & 8 héures pour Natash-
van, arrêtant à Rimouski pour prondre
ca malles destinées Bersimis et Puinto
aux Esquimaux,

, = Mort subite

Un vieillard du nom do Labbé âgé, de
79 ans,est mort subitement à St-Joseph,
Boauce dansle cours deflasemainelderniè-
re.{Mde Labbé,son épouse,âgée de 95 ans
trouvale son mari mort à ses côtés à son
révoil.

Etat comparatif

Voici l'état comparatif de l'arrivée et
du tonnage dos vaisseaux océaniques,
dans notre port depuis l'ouverture de la
navigation jusqu'au quatre de ce mois
inclusivement:

 

VOILIERS

1890 91 81,102 tans
1891 be / 51,562 **

Diminution.. 35 29,540

Steamers océaniques arrivés dans notre
port jusqu'au 4 juin :

1890 «92 156,056 tons
1891 Gs 128, se

Diminution.. 24 29,107

Steamers arrivés des provinces mari-
times:

 

STEAMERS ET VOILIERS

1890 45 22,723 tons
1891 51 25,562 «

Augment.... 6 2,839

A l'Œuvre des Tabsrnactes

Los élections des oflicières de l'Œuvre
des Tabernacles, d’abord fixées à ven-
dredi, le 5 juin, ont été remisos à lundi,
le 8 du même mois.
À cette date, les conseillères de l'asso-

ciation dovront se réunir à Ia chapolle
St-Joseph de la Basiliquo, à 2,30 hau-
res, et les membres, en général, aont
convoqués le même jour pour trois heu-
res et demie.

Prière à tuûtes les dames do l'Œu-
re d'assister à cetto importante ansom-

0, :
Par ordre,

Evaexnie Teru.

Socrétaire.

Cook's Delight

Que vout 0.3 dire si 32.10e:t pre 021 mats Cort’

Dauonr? Cestlenon ds la nisilleur Poupas à
Para

Oui, l’as-tu déjà essayés

Ohoui, jamais Je n'en emploie d'autre depuis qua

Join connais. -

Tris bien jo vaisla demandes A mon éploler.
E, J. fno.

M. le Dr Wilfrid Beaupré, oculisto,
élève des hôpitaux do Paris et do New-
York, et des Dra de Wecker et Abadin
de Paris, et Knappo de New-York, ost
maintenant fixé & Québeo, 58 rue: Saint-
Louis.Monsieur lo ducteur ne a’occupora

‘outos opérations [aitos sur los - yeux
saus douleur. :
Téléphone : 722. Heures de bureau :

9 heures à midi. -
7a-JjEno

tr

Guibollard s’ost marié deux: fois, et
fait souvent la comparaison entre ses
deux épouses,
—La première a ou des torts

raconte-t-il.
—-Pourtant, vous regrettez sa mort ?
—C'est vrai. Si ello n’était pue morte,

je n'aurais pis connu la seconde.

+,

Un ami rencontre le boursier X....,
-jeté à In côte -par dos désastres finan-
ciers. ’
—Ah ! mon cher, tu vois.un martyr de

la dècho. 0. = °C
—Déla detto ? _

© —Qaisje disais bien, do’la déche flot-

graves,

++
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Dimanshe dernier, dans la nuit, un |“

J. E. Roy, L P. Sirois, Cyrille Tes-|.

ua du traitomont des maladies d’youx. - |
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7 ,;TEDANS LES BONNESPHARMACIES:
 

UNE GRANDE SOIRÉE
du sergent d'état major Wallick,

aura lieu

VENDREDI
LE 5 JUIH 1891

Sous lo patronage distingué de Son Ex-.
cellence lo gouvorneur-général et
Lady Stanley de Proston ot Son
Honneur le lt-gouverneur
de ln Province et
Madame Angors.
—;{};

PROGIR.ANINE

“Quverture-—-Der Koeulgs Lieutenant—Fanfare de
Ja Batterie D.

Cha
dwique instrimnestalo :

Andante et Allegra, prewier mouvement, ......
Symphonie in Da......….…0.0000u00ss Bathoven

80;.tuor, Haydn
Récitation..........Une Dame

Ladies Drill :
Physical Deill.........0.savc.Marine Royale
Exercice du sabre... Ecole Royale de Cavalerie
Exercice & Ia Laïonnett:....Cadets de l'Moole

Militaire Royale
“  ducanon...... Aviillerie royale cana-

L'Académie de Musique-|

NEO...M, Lamontagne .

 Avendreou Toner
trSers
ue.

À

dobennecoù tions. St sera vendueEEELORTIE, 278 rue ST-FBAN Où À ce bureau 6018

 

LIGNE ENTRE

QUEBECet ST-ANNE
© Parle vapeur ** BROTHERS

Jrusara NOUVEL OEear 1AREUR
NX voyage par semaine. part le MARDI

ct SAMEDI de Québec. Toute société relissicuse oùcivile qui voudra organiser un pôlennage pourraohgacer ce vapeur À des conditions atantazeuses envadrossant au capitaine du Latoau où chez Béradé
& Choulnard, épiciere, Baseo-Ville, Québec, .

Par ordre du !
Capt. EL”. FORTIER,
 

Accompagn.mant par la Fonfare deo la Bitterle

INTERMEDE

Musiqne instaumentale :
| Amour Coquet....….….…...…....…......Eilenberg
Rive d'AMOUL.....ovveenes sicsnes +. Czibulka

Septuor Haydn
Le monuct........... Amateurs, dunes et messizurg

Cadets de I'Ecole Militaire,
Parade de fant isle (Damés, ct Fanfare de

la Batterie
Chant. ...oovevecssrennsprasscosaveceseos vasrseness
Siusical Ride...+. Ecole de cavalerio

: GOD SAVE THE QUEEN

Portes ouvert 6 47h 30. Lever du ridcan 8 h.

ADMISSION :—Sières réservés, 75 cts
QGallarle........35cts

L'on se procurora des cartes au bean do Aca.
déwie de Musique 13 ou aprds mercredila 3 juin,

Bazar de Fraserville

 

Au mois de JUILLET prochain s'ouvrira sons le
patgpnage du Rivd, M, Blais, curé do Fraserville,
un Bazar au profit de l’IHIôpital de St-Joseph du
Peécleux Sang.
Ceux qui veulent contribuer d'avaiice au succùs

de co bazar sant respectuensement priés d'adresser
leur ofrande aux dames organisatrices. :

Table de rafraichitsemant--Ades, Dr Sirois, Fra-
s:r, Doslauriers, E. Tulbot, Binet et Alle Lefebvre.
Table oseph du Précieux Sang=3M cs Levas-

weur, A. Fraser et St-Hilaire.
Table St-Franço's-Xavior—Mdcs. Saindon, Dion

et Dumas.
Table dos Enfants do Marle | Mlles Beaulieu, Roy,

Siro!s ec Nadeau.
Les cartes pourles dinera seront venduesd'avan-

ce afin de permettre anx danses de Ls table de don.
uer ces agrapesde la charité toutl'éclat possible.
Québec, 27 mai—J, E

Vente de goëletté
EN VERTU DE L'ACTE LA MARINE MAR.

 

CMANDI; 1833

L* GOELETTE RIE OLIVA DE32 TONNEAUX
batie cn 1850 abec tous ses arôments complets.

Vents je 28 courant, VENDREDI au bureau de A.
Maxham & Cie., À ONZE heures a, m, Pour plus
amples informations s'adresser à

A, GAGNON,
« Quai Laroche.

où à M. HUDSON,
: . 207 rue St-Paul.

Qué’ 03, 26 mai=J, E jno,

Demandes

DENSEONNAIRES.—Cinq Où six personnes peu.
vent avoir unogmsion de promitro classo, A

prix modérés, en v'a nt au No, 8, ruo du lost,
och. J

AGENCE DEMANDEE.~Un homuie d'expéricn-
ce dana le commerce de çros et de détail, de

Ja ville et de la campagne, désirerait agirsoit comme
agent d'une où deux fmaisns de gros de Montréal
ou d’ajlleurs, A sa ou À commission,

p par l6:tre à E- R. Buite 637, Quéhec.

Québec, 4 juin—E J. Gla

 

 

     
DYSPEFPSIE

à EAU ST - LEON

L'eau de St-Léon est tout à
la fois nutritive, fortitiante et
d’une efficacité vra'ment mer-
veilleuse pour la érison
d'ungrand nombre mala-
dies ®t spécialement pour :
DYSPEPSIE,bronchites,maux
de tête-æt indigestion, consti-

tion, la maladie de Dright,
bite, cto, ete.

Faites usage de

L'EAU DR ST-LEON

et,scu vousaurez à en
constatezles heureux effets,

DurVve, LAPORTE

Agenco Générale.
12mai=E J. lan.

SERVICE DES SIGNAUX

4 juin.

L'Tslet et Rivière du Loup.—Olair,
fort vent est. Aucun voilier,

Pointe au Père—Olair, nord. Doscen-
dant, 6 a. m., Warwick, Paletta; 9 a.m.
Draconu.

Matane.—Clair, brise du nord. Mon-
tait.7 am, Miramichi.

Cap Chatte—Olair, ouest.
hier, 6 p.m. Naples,

Rivière à laMartre—Clair, nord-ouest,
Montait & 8 a.m,, Coban.

Cap de In Mnagdeleine—Clair, nord.
ouest, Montait à 7 a.m., Samuel Tyzack
Doscenduit à Ba. m., Beaver,

Pointe de la Renommée—Clair, nord-
ouest. Montait à 5 a.im., Thamez Des-
cendait à 7.30 p.m. hier, Buenos Ayrean.

Poiato aux Esquimuult—Clair, fort vont
ouest.

Moisie—Blantait Jeune Ferdric.

Trinité—Lord Stanley, à l'ancre.

-. Pointe dos Monts—Montaient, hier,2
barges. Doscendait, Dauntless. ’
Moat Oavo—Clair, oueat.

IL J MoHuon,
_ ,

DECES

Fraser, = A la Haute-villo,-le 2 du
courânt, à l'âge de 24 nns, cest décédée‘
Marie-Olympo Fraser.
Los fundrailles auront liou domain le

5 à In Basilique, à 94 heures
- Départ de In maison mortfhire, No
26 rue Slo Angèle, à 9} heurespué-
cises . CL
Parents et amis sont priés -d'y assister.

sans autie invitation. . 7

Montait,

+ - .
$5

MOUVEMENT
——DE LA- —

SEMAINE
Le flublic devra se hater do sc rendre

NYRAND&POULIOT
LX NOUVEAU LOT DE CACHEMIRE EST ARRIVÉ

Toutes les nuances :
Une étoffo qui ne vous coûte pa

20Oc. DOC. nor ’

TOUTE LAINE
Twceds, Tweeds, Tweeds

EALIE.AXN

Jobs sans pareils
Gants, Bas, Camisoles

© ——ET—-—-

IMPERMEABLES
-_-GCHEBF-——

215 RUE SAINT-JOSEPH

GERVAIS =HUDÿ
moonDIANOS

HEINTZMAN Co.
2DECKER

 

 

BROTHERS’ N.Y.

   

 

 Nee219RueSTJoSEPH
“KGS, Gui. ST.ROCH

Twecephone 275 QUEBEC.
 

 

Tyaux de drainage
ECOSSAIS

——0—

Tuyaux de drainage Canadiens

Révotement deSoupirail Bsossais
Sommets de cheminée Ecossais

Ciment,
Platre, - .

Ete., cles, ete-

Geo. M. Webster & Co.
95-97 RUE DALHOUSIE

Québec, 2 juin—E. J. 3 ms

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency
et Charlevoix
Arrangement d'été

 

 

COMMENCANT DIMANCHEle 31 3IA1 1691, les
trains circuleront comme suit :

LA SEMAINE quit
Dipart de Québoo * Arrivent à Québeo
pourSoe de Ste-Anno

à 7.25a.m. A 635a.m.
10.00 a, ra, 825 a. 10.
515 p, D, 1,06p,
6.50 Mm, 5.40

Départ de Québec pour Arcivent à Québec de
Montmoruncy . M :ntisorency

à 200p.n. - à 1.952 m
LE DIMANCHE

Départ de Québec Arcivent à Québec
our Ste-Anne de Ste-Aune

à dooam A 635am.
7.100. m, 7.55 à. mL
£820a m 105p. un —
200 p. m. G40 pm
QA.30p. me

Leatrains qui Lai sent QuéSeoio dimanche matin
5,00 ef 8.20 honren n'arrétent pus à ix etations io-
termédiaire) ct sont les plas avautazeux pour les

Jeptierine ,
neautresInformations s'adresser au surinien

1 =

M. R. RUSSELL, Q. 8. CRESSMAN,
fier”  Surintendant, Gérant

‘Québec, 29 mai-R Je

TELEPHONE NO. 35

JomE. Brown & Cie
mn}()§sm

Chemin de Charlesbourg
—0}—

So chargent d'enlever GRAVURTEMENT, à brel
délai, surdemande téléphons, chevaux et bétes
À cornes morts sur la rue, sur une distanse de
milles duus Les envieonde la vil'e. OuanesT.—A St:Rooh, lo"2° juin, est-

décédé à l'âge de.16 ans et 2 mois Théo:
hile Arthur, fis de Joseph Chavest,sel- -
jer. Les funérailles auront lieu “ven:
dredi le 6 courant... - Sh
Le convoi funèbre quittera:la demeu-

ro mortuairo coin des ruos:Du'Pont*"et
+ StFrançois à8$ … houres
l’éslisé Sr-Rucli ét'delà aucoimetière
Chardes, Lu EM01S SL     

  
  

    

Far

- ‘Dabidon, assassin, va être guillo-
:tiné. em 2 a
“ ‘Galino -vient ‘le. voir, ot l'autre de
gémir: tn. 2 2
_o=—=C'est dur, dit-il, toutde. mime.AW
“min'âgoide fiuie:commeguiFE. IE
<. Et'Culino.trèstondre : 1-17 22

» —Bab.! toutilemondo yas’! …: Tab AR
  

es - 
    HI

 
  

 

<utinvitation.”

"POUF. “dé
0:Bo wr

: er EP .
“ Paronts:etamissontpriés 'y.assister

cent To" Tarheel
   

   

 

Québea,Jor Juin —E. J. ;

. DEMANDE
NEDEMAND : rabtiers eb plasieare.
EAN Eavailior Tans. 1175 mnnfotare

lies,plage pormanante ot bon gslaïro.

+, S'edresserh :
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MYRAND & POULIOT |
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